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CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadien  Instituts  for  Historical  Microreproductions  /  institut  cenedien  de  microreproductions  historiques 


T«chnic«l  and  Bibliographie  Notas/Notaa  tachniquaa  at  bibliographiquaa 


Tha  Inatituta  haa  anamptad  to  obtain  tha  baat 
original  eopy  availabla  for  fllming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibliographieally  jniqua, 
whieh  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduct*on.  or  which  may  aignifieantiy  ohanga 
tha  uaual  mathod  of  filming.  ara  ehackod  baloMr. 


0Colourad  covara/ 
Couvartura  da  eouiaur 


rri   Covara  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


□   Covara  raatorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculia 
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Covar  titJa  miaaing/ 

La  titra  da  couvartura  manqua 


r~n   Colourad  mapa/ 


Cartaa  géographiquaa  an  eouiaur 


Colourad  inic  (i.a.  othar  than  blua  or  blaek)/ 
Enera  da  eouiaur  ti.a.  autra  qua  biaua  ou  noira) 


r~n   Colourad  plataa  and/or  illuatrationa/ 


Planehaa  at/ou  illuatrationa  it  eorlaur 

Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autraa  documanta 

Tight  binding  may  eauaa  ahadowa  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

Lar«iiura  sarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatoraion  la  long  da  la  marga  intèrtoura 

Blank  laavaa  addad  during  raitoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla.  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  sa  paut  qua  cartainaa  pagas  blanches  ajoutéaa 
lors  d'une  restauration  apparaiaaant  dana  la  faute, 
maia,  lorsque  cela  était  poaaibla.  eea  pagea  n'ont 
paa  été  filméaa. 

Additionai  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


Tha 
toth 


L'Institut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  se  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  paut-étra  uniques  du 
point  de  vue  bibliogrephique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dana  la  ntéthoda  normale  ds  filmage 
sont  indiquée  ci-deesous. 


|~n   Coloured  pagea/ 


Pagaa  de  couleur 

Pagaa  damagad/ 
Pagaa  andommagéaa 

Pagaa  reetored  end/oi 

Pagaa  reatauréas  et/ou  pelllculées 

Pagaa  discolc;irad.  stainad  or  foxe« 
Pages  décoior^jes,  tachetées  ou  piquéea 

Pagaa  decachad/ 
Pagaa  détachées 

Showthroughy 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégala  da  l'impreasion 

Includae  supplementary  matarii 
Comprend  du  metériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  diaponibia 


ry\  Pagaa  damagad/ 

pn  Pagaa  reetored  end/or  laminatad/ 

FT]  Pagaa  discolc;irad.  stainad  or  foxed/ 

r~~|  Pagaa  decachad/ 

r~7|  Showthrough/ 

rn  Quality  of  print  variée/ 

r~n  Includee  supplementary  matériel/ 

rn  Only  édition  availabla/ 
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Pagaa  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues.  etc..  hava  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etfï..  ont  été  filmées  é  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  st  the  réduction  ratio  checked  below/ 
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Th*  copy  film«d  h«r«  hM  bMn  raproduead  thankt 
to  tlw  gwMrotlty  of  : 

Douglas  Ubrary 
Quaan't  Univartity 

Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  tlia  original  copy  and  in  Icaaping  with  tlia 
filming  contract  apacif ications. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tlia  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  iliuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  baclc  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
f  irat  paga  with  a  printad  or  iliuatratad  Impraa- 
•ion.  and  anding  on  tha  laat  paga  ynhh  a  printad 
or  iliuatratad  impraaaion. 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grica  è  la 
géniroaité  da: 

Douglaa  Ubrary 
Quaan's  Univarsity 

Laa  imagas  suh/antas  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformKé  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  att  impriméa  sont  filmés  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  •»  terminant  sait  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illuatration,  aoit  par  la  «acond 
plat,  aalon  la  cas.  Tous  laa  autras  axamplairas 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  — ^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  o7  tha  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivante  apparattra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifia  "FIN". 
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IMeps,  pietés,  charts,  etc.,  may  be  fiimed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entireiy  included  in  one  exposure  ara  filmad 
beginning  in  the  upper  left  hand  csrnar,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  iiluatrata  the 
method: 


1  2  3 


Les  certes,  planches,  tabieeux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  eet  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  eet  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  heut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'imagée  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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_nt  »  VinU  du  pariwMit  dn  f  aaad»,  ta  Iïwiim  mU  kutt  cent  qualn-vliigt^ix-liutt.  par  I*  01*  dm  IMaedM  da 
/  /J>  Dr.  WUUami,  au  IrarMU  iu  mlntitM  à»  l'Agnoultim. 
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LE  GRAND 

Remède  Canadien. 


Les  PllQles  Roses  Un  Dr.  Williams  pour  les  Personnes  Pales  sont  le  seul 
Remède  CUiadien»  qui  ait  obtenu  un  succès  sans  mélange,  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  La  preuve,  c'est  que  la  totalité  de  leurs  ventes  est  plu^ 
considérable  que  celle  des  ventes  de  toute  autre  pilule  connue.  C'est  en  outre 
la  démonstration  irréfutable  que  ce  Remède  possède  le  plus  grand  mérite*, 

Voici  un  tableau  des  succursales  et  des  Agences  de  la  Compagnie  des*^" 
Remèdes  Williams.  * 

CHEFS-LIEUX: 

Brockville,  Ontario,  Canada. 


SUCCURSALES: 


8CHENBCTADY.  N.Y. 
PARIS,  FRANCE. 
MELBOURNE,  Victoria. 
BRiSBANE,  Queenland. 
LE  CAP,  Afrique  dU  Sud. 
RIO  DE-JANEIRO.  brasll. 


BRUXELLES,  Beisriqué. 
GENEVE,  Suisse. 
COLOMBO,  Ceyian. 
CALCUTTA,  Indes. 
HONOLULU,  Hawal. 
SHAMOHAI,  Chine. 
'^      '  ~     Bermudes, 


xlque. 

N.Barbades. 
,  Palestine. 
,  Espagne, 
ypte. 
les. 

Ismanle. 

k-alle  de  L'Ouest. 
Terreneuve. 
lamalque. 


LONDRES,  Angleterre. 
SYDNEY.  N.Q.S. 
ADELAÏDE,  Australie  du  Sud. 
AUCKLAND,  Nouvelle  Zslande. 
DURBAN,  Natal.  jm 

BUENOS  AYRES.  Republlqllb^ 

f  Argentin* 

AGENCES:  ~ 

LA  HAVANE,  Cuba. 
,GEORQETOWN ,  Guyane  Anglaise 
ALGER,  Algérie. 
LA  VALETTE.  Malte. 
ROME.  Italie. 
ATHENES,  Grèce. 
BEYROUTH,  Syrie. 
SMYRNE,  Asie  Mineure. 
CONSTANTINOPLB,  Turquie. 
SOFIA,  Bulgarie. 
BELGRADE.  Serbie. 
BUOAPESTH,  Hongrie. 
VIENNE,  Autriche. 
BERLIN,  Allemagne. 
ROTTERDAM,  Hollande. 
LISBONNE,  Portugal. 
COPENHAGUE,  Danemark. 


Ar Acheteur  de  Nos  Pilules. 

trenez  pas  tout-à*tait  le  mode  d'«mpioi  ou  si  vous  désirez  poser  des 
nous  sommes  &  Votre  disposition  ;  vous  pouvez  nous  écrire  privéma^i 
vec  plaisirj  sans  aucuns  frais. 

es  vous  auront  procuré  du  soulagement,  vous  nous  obligerez  en  nous 

I  nous  disant  de  quelle  maladie  elles  vous  ont  remis.    Votre  heureuse 

ent  nous  fera  plaisir  en  nous  apprenant  que  nos  pilules  ont  eu  un  bon 

nous  servira  da  guide,  pour  donner  conseil  aux  autres  patients.     Nous 

is  nos  pilules  à  qui  que  ce  soit,  si  ce  n'est  dans  des  cas,  qui  ressemblent 

positivement,  d'api^s  des  inforniations  comme  celles  que  nous  vous 

eu  pleine  efficacité.     C'est  de  l'honnêteté,  n'est-ce-pas? 

)mpagnie  des  Remèdes  du  Dr.  Williams, 
Brockville,  Ontario. 
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LE  SANG  flICHE  ROUGE. 

ee\    U  source     ^6    la    s^ntc  et  de  hemhtut 
V^US    bouve^    en  faire  en    {>renânt    les 

Pilules  Roses  du  Dn.\Vîllîam«. 

tilâîs    il  faut    Vi>us   [procurer  lés   vén'tdl 
Les    imitations    sont    tojpurs  ^  sans  valeur 
s ov^veni     dangereuses    *    Voyc^   à  ce  ^t  le  l)Ofi| 
iPiluJe»  (Wes  di^bnWntimfitf  ^Mr  Per^onnt^  fVile«'' 
Soit    mor^jue  sur  ckat^ue  botte  ^mc  vtjtis  achejif^' 
Comme  dan9  \a  figure  ci -contre      nrfvflnHJH 


S» 


M»»i^pi^^»f^i^^ii^i^in  ^*»i 


COIIIIHiT  IL  FâUT  VIVRE 

LES  REGLES  DU  DR  WILUAMS  POUR  CONSII^R  LA  SANTB. 


Ohoseï  ffilmplM* 

^TK.  éhoMs  bien  simple*  exeroent  snr  la  saaM  une  gnnde  laflnsnee  ;  ee  Mut 


lie  Sommeilt 
L»  Nonnitnre^ 


lia  Respiratton, 
Le  Bain, 


I<*lbceroiea  «t 
Ii*Btatd«i 


Commençons  par  le  somoiell..  SI  toos  voalea  être  bien  portant,  donnes  rtenlMnaicni 
et  asses  longtemps.  Celui  qui  a  soin  de  sa  santé  ne  doit  pas  dormir  moins  de  huit  heoies  par 
▼ingt-miatre,  et  quelques  personnes  ont  même  besoin  de  neuf  heures  de  sommelL  Mieiiz  Tant 
ss  eouâier  de  bonne  heure  et  se  lever  matin  que  de  TeiUw  tard  et  dormir  la  grasse  mstlnée. 
Le  sommeil  d'avant  minuit  donne  la  santé  et  surtout  la  beauté.  Le*  ^bunes  d«rfvent  Jouir 
abondamment  de  oe  sommeil  réconfortant  et  compléter  ses  bons  allbts  par  une  psomenade 
matinale. 

Laisses  une  petite  ouverture  en  haut  de  la  fenêtre  de  Totre  ehambre  à  oooeher,  hiver 
eomme  été,  pour  avoir  de  l'air  pur,  et  tenes  la  porte  fermée  pour  n'avoir  pas  de  eônraat  d'atar. 
Que  votre  lit  soit  asses  dur  pour  paetet  le  poids  du  oorps.  Laisses  aux  persumnes  débàes 
et  Aftées  les  lits  de  plume  et  les  eourlepolntes  d'édxedim,  qui  énervent  ceux  qui  sont  à  la  fleur 
delâ§pi.   Pour  les  Jeune*  gens  les  draps  et  les  couverturss  sont  suffisants. 

RESPIRATION 

Respires  par  le  nés.   Tenes  la  bouehe  fermée.   Les  rhumes  entrMit  par  la 
bouche  est  pour  parler  et  pour  manger.   On  respire  par  le  nés. 

NOURRITURI 


bCNMlM»    I« 


B  alimente  qui  vous  conviennent  sont  eeux  que  vous  aimes  et  que  vous  digères.  Votre 
o&t  est  un  Kttide  sûr,  pourvu  que  vous  ne  surchargies  pas  l'estomae  et  que  voua  rés^Ues 


Lesi 

votre  diète  seîoo'sMbësoîns'eVson  ââi  Le  Dr  Williams  dl't  à  ce  propos  :  "Il  eet  lanUts  de 
eonsulter  le  médecin  sur  ce  que  vous  deves  manger  ;  U  vous  faut  seulement  du  bon  sens  et  ds 
l'empire  sur  vous-même." 

Toute  nourriture  qui  vous  alourdit,  pèse  snr  l'estomac  et  cause  des  vents,  vous  est  era* 
^^re.  Les  aliments  qui  vous  donnent  de  la  força  et  de  l'activité,  qui  vous  tiennent  en  éveil 
après  les  repas,  vous  oonviennent.  „^     . 

Prenes  une  nourriture  saine,  fortifiante  et  asses  rieheen  quantité  suflliante.  «vit*»  le* 
BMto  indige*t**  et  tcopffra*,  de  même  que  le*  nwt*  contenant  trop^^eau,  1*  pain  ikai*,  Mtttimt 


81  T»u  Tcmiei  1»  MUto  %jê»  mIb  de  Totr*  naf. 


rnd  U  Mt  enter*  chaud.    Erltcs  Yêim»  4t  BoopM,  daa  bouillons,  ém  marlnadte,  dn  thi  et 
laf^    Tenea  rinttettn  en  bon  ordre. 
UMdiéUeompoeéedeemeU  uiiTMiteMi  wlnie  et  noarrisMUita  :— Vlnadw  intehee  (I« 
WMTc  ekoépM),  poinon  frais,  ToIalIIes,  œufo,  Mgames  (Mon  cuits),  pain  et  beone,  lait,  rla,  pou- 
dings à  la  farine  de  blé-d'Inde  et  au  sagou. 


Rommes  et  femmes,  si  toqs  tenea  à  votre  santé  prenes  un  bain  iauê  Um  mafiiM-HMiasI 
froid  que  possible.  Femmes,  si  vous  voules  conserver  votre  beauté^  prenes  un  bain  tous  les 
Jours-^nasl.froid  que  posaible.  Si  vous  ne  pouves  pas  suppOTtes  l'e^n  froide,  véohBnfliM*la 
légàremenfe.  Berves-vous  d'une  éponge.  Lliomme  ooiamenoe_par  se  mouillar  la  tète  { la 
femme  se  mouille  d'abord  la  nuque.  Fuis  entres  dans  l'eau.  Ass»  répooge  trois  fMs  sur 
la  poitrine  et  sur  le  dos.    Cela  donne  un  frisson  qui  fait  dn  bien  ;  c'est  un  remède  I   |We  restes 

Bw  inactifs.   Frottes-vous  avec  une  serviette  qui  ne  soit  pas  tnm  moiS  et  habillM^ons  vite, 
ne  fois  par  semaine  on  remplace  le  liaiu  d'épongé  par  un  bain  tiède  ati  iiav<m. 

■xncicB 

Chaque  personne  doit  prendre  as«es  d'exerefee  tous  le«  Jours  noni  se  fatljRuer  tant  soit 

C)u.    Une  promenade  d'un  quart  d'heure,  avant  le  d^eundr,  naUll*  selcin  la  saison,  «ft  eseel- 
nte  pour  la  santé. 

Bl  l'intestin  fonctionne  irrégulièrement,  buv«i  lentement  une  miniUe  d'eau  froide  en 
TOUS  levant.  La  promenade  du  matin  fera  vaincre  la  constipation,  si  vous  buvea  do  l'eaa 
froide  avant  de  sortir. 

SI  l'intestin  agit  trojj»  librement,  buvea  trèé  peu  de  thè  ou  de  café  au  d^euner. 

L'ETAT  DU  «ANQ 

**  81  vona  Tonlea  la  «mte^  Ikltea  «ttentloa  a  votre  aanc.** 

Les  règlcH  que  nous  venons  d'indiquer  sont  importantes  pour  ceux  qui  ont  souot  da  leur 
santé  ;  mais  la  santé  du  sang  t'impose  davantage  ;  elle  est  Indispensable.  Cest  un  des  titres 
de  gh  ^  du  Dr  Williams,  d'avoir,  plus  qua  tous  les  antres  grands  médecins,  enaeigné  ad  pu- 
QV'  s  '    -ndre  soin  du  sang. 

:  i  tong  remplit  une  double  fonction  :  U  nourrit  et  nettoie  les  organes  ;  si  le  sang  n*eat 
P»^  jhe.et  rouge,  le  corps  s'épuise.  81  le  san»  n'est  Ms  sain  et  pur,  le  corps  se  remplit 
a^  poison  et  les  nerf»  se  dérangent  Les  JPUules  Hoses  du  Dr  WUlians  pour  Fer- 
sonnes  Fâlee  enrichissent  et  puiffient  le  sang.  Elles  diffèrent  sur  ce  point  des  autres 
remèdes  ;  elles  nettoient  sans  affaiblir.  Biles  ne  purgent  pas  ;  ellss  ne  dérangent  pas  l'taitestin  ; 
mais  elles  rejettent  infaiUiblement  les  Impuretés,  et,  au  Ueu  de  laisser  le  sang  mtnee  et  faible. 

Iles  l'enrichissent  de  globules  rougw,  la  MehattUbnt  et  lui 


comme  la  Tilupart  des  purgatito,  elles  I  _  _    . 

fournissent  les  élemente  nécenalres  pour  porter  la  vie  et  la  santé  dans  tontes  les  parties  du 
eorpa.    Faites-en  usMe  si  vous  n'dtes  pas  abs^ument  certain  qua  !a  sang  possède  tonte  la  ri*  j, 
ohesse  et  la  pureté  nécessaires  ;  mais,  comme  elles  difftrent  entièrement  des  autres  remèdes,  ' 
soyea  certain  de  prendre  seulement  les  frilules  vêrUcMe».   Pour  votra  propre  protection  exiges 
que  l'enveloppe  porte  au  long  le  nom  inventé  par  oeloi  qui  les  a  déooavertee  ;  savoir  :  —  "Dr 
Williams  FInk  Pills  for  Pale  People.''  •—  ^ 


Un  Mauvais  Caa  da  Rhumatiama. 

M.  Oemne  HerrldDi  ciompte  parmi  les  cultlvi^tanrs  les  idus  prospères  du  voisinaKe  de 
Hsadford,  Ont.  Il  y  a  quelques  annéaa  il  sonfDrait  d^une  forte  attaque  de  rhumatisme,  voici 
comment  il  décrit  lui-même  son  cas  :  ?*  La  maladie  était  assea  Knve  pour  m'empèeher  de 
marcher  e*  même  de  lacer  mes  chaussures  ;  Je  consultai  un  médecin,  msJs  11  ne  me  fit  aucun 
bien  ;  Je  pris  divers  remèdes  patentés,  mais  sass  plus  de  succès.  Alors  un  ami  me  proposa  les 
Pilules  Boses  dn  Dr  Williams,  et  Je  m'en  procurai  une  j>rovlsion  ;  J'étais  d'aillenrs  disposé  à 
essayer  ji'lmpmrte  qu<^  pour  obtenir  du  soulaffement.  Les  Pilules  Boses  ne  tardèrent  pas  à 
produire  Teflbt  désué.  et  après  en  avoir  pris  i>ix  bottes,  fêtais  guéri.  Cest  pourquoi  Je  n'hésite 
pas  à  recommander  les  Pilules  Boses  à  tous  ceux  qui  souf&ent  du  rhumatisme. 

Maladla  da  famma. 

Mme  L.  L.  Léger,  femme  dn  directeur  dn  chœur  de  l'église  cathoUqu  à  Ooeagne,  N.  B., 
dit:— 'Tendaut  cinq  à  six  ans  J'ai  soufTert  de  maladies  propres  à  mon  sexe.  Onne  sauraits'i- 
maglner  ce  que  J'ai  souflbrt.  Souvent  J'étais  trop  malade  pour  quitter  le  Ut,  et  torsqns  J'avais 
la  force  de  sortir,  11  me  semblait  que  mes  souffrances  étaient  enowe  plus  graâdea.  Je  fils  traité 
par  quatre  médecins,  mais  sans  résultat.  Bufln  mon  mari  me  persuada  d'easajer  les  Pilules 
Boses  du  Dr  Williams,  et  après  avoir  épuisé  six  bcftes  Je  constatai  un  mieux  remarquable  ;  Je 
continuai  Jusqu'à  concurrence  de  treise  bettes,  ce  qui  eompléta  ma  gnérisoa.  Je  la  dois  uni- 
quement  aux  Pilules  Roses  dn  Dr  Williams  et  Je  i«s  recommande  avM  reooBBaissanee  aux 
mlUlers  de  femmes  qui  sont  affligées  comme  Je  l'ai  été  moi-même." 
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linERE  DE  RECOffllAITRB  LES  HUDIES  LES  PLUS 


OSDKURES. 


RBMARQUB.— Qn  «et  p«vt-4tr«  tenté  de  ee  demander  :  Comment  les  Pilulee  Roeea  da 
Dr  Williams  peuvent-elles  foérir  tant  de  malidies,  en  apparùice  si  différentes  f  A 
cela  nous  répondons  que  le  grand  remède  du  Dr  Willi«ms  s'attaque  à  la  raeine  He 
la  maladie,  agit  par  le  sang  «tt  sur  les  nerfs.  Tons  les  autres  remèdes  agissent  sur 
les  signes  ou  sjrmptAmes  de  Icnlnladle  ;  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  agissent 
sur  les  caui 


Anémie.— Pauvreté  du  «ang.  Baisses  la  paupière  ;  si  elle  est  pâle  et  injectée  de  sang; 
e'est  un  siicne  d'anémin.  Lee  lèvres  et  la  gencive  pèles  sont  un  autre  signe  ;  lapAleurdu 
Tisage,  le  mànqne  d'appétit,  les  battemeuts  de  cœur,  l'èssouflement  «près  le  moindre  czerdce, 
la  langueur,  lanonchalanoe,  l'abattement  moral  «ont  autant  de  signes  d  anémie.  Lee  Pilules 
Boees  du  Dr  Williams  ont  guéri  des  mUliers  de  cas  graves.  Si  l'ouémie  n'eai  pas  aizètés,  e  Je 
conduit  è  la  consomption.  ..—  ...  ^  ....         . 

Aatbne.--Un  désordre  caractérisé  pour  une  respiration  dlffletle  et  haletante,  I*  toux  et 
l'exoectoratlon  ;  accéa  de  toux,  le  plus  souvent  la  nuit,  oppressioh,  oomme  si  le  malade  était 
en  danger  d'étouffer.  On  soulage  les  attaques  algues  en  inhalant  de  la  fumée  de  tabac  i  mala 
c'eet  oroprement  une  névrose  de  l'appareil  respiratoire,  et  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams, 
étant  un  tonique  pour  les  nerfs,  ont  opéré  un  grand  nombre  de  guérisons,  comme  !•  prouvent 
des  témoiffnsges  nombreux. 

Ataxie  Jjàoomotrlve.— Une  sorte  de  paralysie.  Symptômes:  démarche Taoïnsnte  ot 
Impouibtiité  de  se  tenir  debout  dans  robsonrité  ou  les  yeux  fermés;  fail)les8e  de  l'épine  dor- 
sale; iniseUvité  des  muscles,  surtout  ceux  des  Jambes  ;  douleure  lancinantes  dans  le  dos:  les 
mèmee  symptômes  que  dans  l'épuisomènt  avant  l'âge.  Sonflirances  continuelles  et  terribles. 
L'ataxie  locomotrice  était  réputée  incurable,  mais  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  ont  guéri 
un  grand  nombre  de  cas  graves. 

Uronoblte.— Inflammation  des  bronches,  signalée  par  la  toux  et  Texpectoration.  Plu- 
sieurs correspondants  rapportent  que  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  bien  qu'elles  uesoient 
pas  recommandées  Hpéciaiementpour  cette  msJadle.  l'ont  guérie  dans  plusieurs  cas. 

Ck»ur  (troubles  dn).— Ils  se  montrent  de  deux  manières,  et  les  Pilules  Roses  du  Dr 
Williams  ont  guéri  les  deux.  Le  pouls  peut  être  lent  et  faible  (moins  de  70  pulsations  est  trop 
lent),  une  pulsation  peut  manquer  de  temps  en  temps  ;  évanouissements  vertige  et  raalaUie. 
Dans  d'autres  cas  les  pulsations  sont  trop  rapides  et  trop  fortes  (surtout  Kprèn  avoir  monté  un 
escalier  ;  battements  douloureux  dans  la  tète,  bruit  dans  les  oreilleM. 

(Consomption.— Une  maladie  qui  détruit  le  poumon.  Le  patient  est  maigre  on  perd 
dn  poids,  il  crache  le  san.i;,  11  est  faible,  languissant  et  pâle  ;  11  est  fiévreux,  court  d'haleine, 
'  sonmtmt  de  la  poitrine  et  il  respire  abondamment,  surtout  la  nuit.  On  considère  cetf«  mala^ 
die  comme  incurable  par  les  remèdes  ordinaires  ;  eependanfcjflp  Pilules  Roses  du  Dr  '^/iUiams 
l'ont  guérie  plus  d'une  foi»,  quand  on  les  a  prises  à  temps.  SI  la  consomption  (pbtisie)  est 
néfl^ée  ou  traitée  par  des  remèdes  ordinaires,  elle  conduit  invariablement  à  la  mort. 

Banse  de  St^ny.- lluiladie  propre  à  renfance  et  à  la  Jeunesse.  Mouvements  Irrégu- 
lier  et  involontaires  des  bras,  des  Jambes  et  de  la  tète  ;  langueur,  tremîdement  des  mainH.  On 
la  rencontre  quelquefois  ches  les  adultes.  Quel  quç  soit  l'âge,  les  Pilules  Roses  du  Dr  Willlains 
pour  Peivonnes  Pâles  guérissent  cette  malsdie. 

Débilité.- Faiblesse  des  muscles  et  de  l'épine  dorsale  ;  manque  de  vigueur  ;  pévroee. 
Tons  ces  signes  indiquent  la  nécessité  d'un  tonique.  Les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  sont 
le  meilleur  tonique  du  monde. 

Dépérissement.- Perte  graduelle  de  force  ;  perte  d'appétit  ;  désordres  dea  fooetions 
digestives;  peau  pâle  et  terne;  faiblesse  musculaire;  malaise  généra  sans  douleur  locale 
bien  définie.  Epuisement  progressif  Jusqu'à  ce  que  la  mort  arrive  ;  elle  surprend  souvent  le 
patient  dans  les  eas  d'anémie  négligée,  et  est  causée  par  le  manque  de  sang.  Les  Pilules 
Roses  du  Dr  Williams  guérissent  souvent  le  malade  en  renouvelant  et  en  enrichissant  le  sang. 

Eoséma.- Eruption  de  boutons  >nr  la  peau,  sans  fièvre  ;  irritation,  démangeaisan»  anp- 
pnration.    Les  applications  externes  servent  à  peu  de  chose  ;  il  faut  agir  sur  le  smig. 

Knflint«.— On  nous  demande  quelquefois:  Les  enfants  peuvent-ils  prendre  Tes  Pilules 
Roses  du  Dr  Williams  t  Sans  doute  ;  pour  les  Jeunes  enfants  un  tiers  de  pilule  ;  pour  ceux  de 
pluH  de  dix  ans  une  demi-pilule  ;  on  peut  couper  les  iiilules  avec  un  canif  et  les  faire  dissoudre 
dans  l'eau. 

Epllepef •.— Ne  faites  aucun  usage  de  remèdes  salins  débilitants.  Les  Pilules  Roses 
du  Dr  Williams  ont  guéri  un  t^nnd  nombre  de  cas  en  fortifiant  l'organisme  et  en  le  mettanè 
en  état  de  réeister  au  progrès  de  la  maladie. 

Epine  Doreale  (maladie  de  1').— Difformité  ou  faiblesse  du  dos.  Impossibilité  do 
rsster  assis  droit  ;  formation  d'une  bosse  ;  abcès  quelquefois  ;  absence  de  force  dans  les  reins; 
limbsgo.  Les  Pilules  Roses  du  Dr  Willisms  ont  une  valeur  partioulltee  coma&e  tonlqnotplaaL 


/.Lu  Vf  5-r 


Lu  PihlMi  loMf  dtt  Dr  WQUmu  Ibnt  «a  flanf  BklM  «t  Boof*. 


Rom»  du  I>r  WUltftnM  poar  Penoiin**  FAIm  tow  midront  1»  Tlgucur  ;  «Um  fovâAmt  !•  dlo«b 
nunéBttot  l'appétit,  «nndiitMnt  !•  aang  «t  HpMwit  la  wnstltatioii. 


Biyal^i*  OhroalfjiM.— InlUmmatloii  «t  roagmir  de  la  peao,  av«fl  mirteoa  Inhantai 
dovtonrettlMataatteasioawmma  al  la  paau  était  gonflée.  La  lang  doit  étra  parUM.  L'éiy- 
Mipèla,  aomma  Ma  aatvaa  nialadlea  da  la  paao,  a  été  guéri  dana  plualaon  eaa  par  laa  FUnka 
Rptaa  dtt  Or  Wllllama  an  aglsaaat  anr  la  aan» 

Rxoaa  de  Blla.  — BUmea  aympt&mes  qtoie  dan«  la  ntgralna,  avao  ▼oroiMeoMata  at  nqp* 
porta  aoldaa  dana  la  gtMga^   Mima  traltameat  qua  pour  la  migraine  (voir  ea  mot). 

Pammea  (maladlea  dea).— Plualeura  fémmea  aooAeat  an  allanea  pour  da  boanas  r«l« 
■ona.  Ellaa  aealea  connalMent  lea  maux  qui  laa  aiBImnt— aana  Intairraptlon  on  périodlqaa- 
maoti  Mal  da  doa  trèa  ■onArant.  mal  da  tête,  prostration,  Inégalarité  daa  fonottoaa  Tltaïaa, 
retour  A'àt»,  toibleMaa  taDllaa  à  expliquer.  Lea  Pllaica  Roaea  du  Dr  WlUiaroa  pour  Peraoanea 
Mlea  ont  iruérl  tous  oea  déaordree  ;  ailes  ne  penvent  pas  plus  nuiiw  à  la  jeune  flOa  la-plus  faible 
qu'à  nna  femme  avancée  an  ifte  ;  leur  usage  évitera  l'humlllanta  nécessité  d'nn  examen 
médical. 

Pela  (maladlea  dny.— Le  malade  est  aujet  aux  attaques  de  bile  et  à  la  miffratne  { IndI* 
gestion  chronique,  vue  troublée,  petits  corps  flottants  devant  les  yeux,  surtout  la  matin, 
douleur  entra  les  épaules  :  envie  de  dormir  :  manqua  d'appétit  :  abattement  moral  et  mauvaise 
humeur.  Il  faut  d'abord  nettofer  l'intestin  en  prenant  un  laxatif  simple,  répété  plusieurs 
fois;  t-osnlta  prendre  une  Pilule  Bœes  du  Dr  Williams  après  ehaque  repas,  et  porter  la  dose  à 
deux  pUulea  an  bout  d  une  tMtmft'"".  De  cette  manière  on  a  guén  radicalement  pluaieu^a  eaa 
tria  gravée  et  chroniques. 

O<mtte.—Donlenr  Inflammatoire  des  Jointures;  douleur  outsante  et  eonpante  avee 
serrement  de  la  peau  ;  rougeur  tt  enflure  :  maladie  du  genre  rhumatisme.  Un  grand  nombre 
da  eaa  da  goutte  rhumatiamale  ont  été  guérla  par  les  Pilules  Bosee  du  Dr  Williams. 

Rystérie.— lisladla  nerveuse  qui  aflbcte  aartoat  lea  Jeunf>o  f emmea  :  aeeèa  de  fou  rbe  et 
de  larmes,  convulsions,  étouflbmenta,  évanouissement^.  Lea  attaques  sons  aonvant  périodiqnea 
Elles  peuvent  être  canséee  aussi  ûur  la  peur  ou  l'excitation  nerveuse.  €?omme  toutee  lee 
maladlea  dea  f  emmea  elle  a  et  é  guéri  dea  centatnea  da  fois  par  lea  Pilulea  Boeee  du  Dr  Wllllama. 

Indlgeatkm.--Doulenr  daiui  l'eetomao,  gonflement  oudlstentlon  aprèa  lea  repas,  hoquet 
et  éruotallons,  nausées,  (mal  de  coaur)  bUeiHégoût  de  toute  nourriture:  langue  Jaunâtre; 
mauvais  teint;  mauvaise  bouche.  Ces  sympMines  sont  causée  par  llndimtfon  et  la 
dyqpepsia.   Ua  ont  été  guéria  dana  dea  eentainea  da  cas  par  les  Pilulea  Bosee  du  Dr 

Inflvensa  on  La  Orippe.— Douleur  Intense  on  sourde  dans  le  doaetleamembrea; 
froid  dana  la  téta  eb  le^  pcumona  ;  fièvre,  falbleese  ;  ensuite  grande  prostration  et  dépression 
du  cœur.  Le  manque  de  soin  amène  la  fièvre  rhumatismale  et  1^  dépérissement.  Les  suites 
de  la  grippe  eont  graves.  Il  a  été  prouvé  que  les  Pilulea  Roses  du  Dr  Williams,  dana  nn  grand 
nombre  de  cas;  ont  aoustrait  le  malade  aux  aultea  fAcheuses  de  cette  maladie. 

Ineomnie.— Manque  de  sommeil  ;  elle  peut  être  pausée  par  une  afléottoa  du  emur  on 
dea  désordree  nerveux.  Les  PUnles  Boaes  du  Dr  Wllllama  en  guérissent  la  eanae  de  la  malar 
die  et  font  cesser  l'insomnie. 

Iievoorrbée.— Maladie  des  femmes  appelée  "  pertes  blanches.*  Admlnlstrei  lea  Pilulea 
Boeee  du  Dr  Williams,  eu  suivant  le  traitement  apéoial  prescrit  dana  les  instructions  conte- 
nues dana  chaque  botte. 

Menatmatloa  Irrégnliere.— Bèi^ea  Insuffisantes  ou  trop  abondantes  ehea  lee  femmes  ; 
mal  de  doa  avant  ou  pendant  l'écoulement  ;  Irritation  locale.  Tous  ces  désordres  sont  guéris 
par  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  pour  la  raison  que  ces  pilules,  à  rencontre  des  autres 
remèdee,  n'ai^isent  pas  aeulement  aur  lea  symptômes,  mais  sur  la  cause  de  la  maladie.  Que 
ce  aoit  **  trop^ ou  **  trop  peu  "  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  sont  le  véritable  remède. 

Mfgralne.—Donlenr  aonrde  dans  la  tète,  qui  devient  plus  forte  en  se  penchant  Ctn  avant  ; 
peaa  Jaunâtre  ;  Jaune  dans  le  blanc  des  yeux  :  ransées  ;  frissons  ;  elle  est  souvent  causée  par 
une  diète  trop  abondante  ou  par  les  r^les.  Pour  la  guérir,  prenes  une  pnrgatlon  :  nrenes 
ensuite  lea  Pilules  Bosea  du  Dr  Williams,  mais  ne  commeneea  leur  usage  qu'aprèa  l'évacua* 
tion  de  l'intestin. 

Névralgie.— Douleur  aiguS,  ordinairement  dans  la  tête  ou  la  figure,  suivant  le  cours  de 
quelque  nerf  ;  maux  de  tète  violents  ;  douleurs  vives,  flottantes  dans  le  dos.  Tout  cela  peut 
eue  de  la  névralgie.   Lea  Pilulea  Boeea  du  Dr  Williams  la  guérissent 

•  Hévrqae.— Terreurs  Sfibites  ;  gêne  excessive  en  présence  d'autrea  personnes  ;  Impossibi- 
lité de  supporter  le  bruit  ou  l'ennui,  au  point  d'en  faire  une  maladie.  Les  Pilales  Buses  du 
Dr  WflUams  fortifient  les  nerfs.  Ne  ruines  paa  rotre  santé  avec  des  stimulants  ;  leur  ellbt  eat 
éphémère,  et  le  résultat  est  morteL 

Oreillee  (Iwiardonneiaente  dana  lee).— Ds  sont  causées  par  l'irritation  dea  nerfs,  et  se 
ptoduisenfe  souvent  aana  causa  «qMtente.  Les  rapports  publiés  prouvent  qu'ungrand  nombre 
0»  personnes  M^Jettoe  à  cMta  nfflSetlon  ont  été  guériea  par  les  Pilules  Bases  du  Dr  Williams, 
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Farelyi».— Symptômee  :  Tk«mblemeiik  4ee  malaa,  q««  rien  se  petit  «rrlter  ;  perte  i, 
daine  de  force  danaleaMÎM  on  lee  membrea  ;  ««elnnefola  ioul  on  e6M  dn  «enM  eel  attelnti 
clianeellement;impeealbiUUeomplèteoapaitlâlederemnarleadoigU;déforniaU'  n^fcralta; 
dottlcore  ateoia,  eomme  daae  |a  rhnmatbme  ;  dlfllenlt4  à  parler.  Four  cette  maladia  nulea 
UMfe  des  Pilolea  Boeea  du  ht  WUUaou  ;  eUea  ont  go^ri  un  grand  nombre  de  eaa. 

Peav  («rapcion  do  la>.— Lee  imptlona  entanéea  aont  an 
<ra  Ttelé,  on  qae  le  malade  soafflre  de  déolllté  générale.    Le  aang,  1 
enflamme  la  peau  at  donne  lieu  à  dea  miatalee,  dea  olona,  dee  bon'       , 
terne,  booaux.   Bien  que  lee  Pllnlee  Roeee  dn  Dr  WilUama  ne  eolent  paa  on  porgatM,  eUea 
rlflent  le  eang,  lai  donnent  de  la  rieheeee  et  de  la  oonlenr,  tont  en  agtiaant  oomme  toiili)«e. 

et  rendent  la  peau  douce  et  unie.   FreneannlaiMif 


■tgne  que  le  eaag  Mt  appannl 
(,  étant  Impar  et  aoronanlM. 
loutona,  à  reeaéma,  à  on  tataft 


Snnent  le  eang.  lai  doi 
it  dlHparaltre  les  érup 
arant  de  commencer  las 


éruptions  cutanées 
rlssPUnles. 

lUohltlsnio— Une  maladie  de  Pentence,  duo  à  une  mauTatse  nutrition  dea  ea.  Lea  oa 
sont  trop  mous,  l'épine  dorsale  et  lee  membree  se  courbent  et  plient  ;  rentre  trop  saillant  ;  dé> 
térioration  dea  membres  ;  activité  Intellectuelle  exagérée  ;  un  air  de  "  Tienz  **  dans  la  fljgurs. 
^érisses-le  enaméllomnt  le  sang  st  en  fortifiant  rominiame  par  lee  Pllulee  Rcaee  du  Dr 
williaiAs. ;  pour  lee  enfsnts  la  dose  est  le  tiers  d'une  pilule  ;  aprèo  Tige  de  dix  ans  une  demi» 
pilUM.   ÏMtea  dissoudre  en  cas  de  besoin. 

*  RoIb  (maladie  dn),  appelée  dans  le  pars  mal  <f«  rognon$  ;  urine  trouble  ou  légèrement 
foncée  ;  sédiments  dans  l'urine  ;  mal  dsns  le  dos  ;  cercle  noirâtre  sous  les  yeux  ;  couleur  gti- 
^tfb  de  la4>8aa  ;  enflare  dea  mains  et  dea  pieds.  Fkltes  un  nsa^  abondant  d'uMritiU  salus. 
ensuite  prenss  pendant  quelqneejoars  consécutifs  lee  Pilules  Bosss  du  Dr  WilUama. 

Rhvniatismo.--^Douleurs  rlTes  dans  Iss  Jointuree  ou  les  musdes— douleur  aumnentée 
par  le  froid.  U  est  souTent  causée  par  le  froid  -n  l'humidité,  ou  des  habits  mouillés.  I<s  rhut 
matisme  peut  doTcnlr  la  flèvre  rikumatlsmaie,  t.  ^  si  on  ne  l'arrête  pas,  11  revient  tous  les  hivers. 
Lee  Pilules  Roses  du  Or  Williams  ont,  oroyons'nons,  guéri  plus  de  cas  de  rhumatisme  que  de 
toute  autre  maladie. 

Solatiqno.— Douleurs  aiguës  avee  élancements— coinme  dea  aiguilles  chanflfées  au  ronge 
->dana  la  hanche,  le  bas  de  la  cuisse,  s'étendwnt  aux  genoux  et  même  Jusqu'à  la  cheville.  La 
trace  suivie  par  la  douleur  est  souvent  sensible  au  toucher.  Cette  douloureuse  maladie  a  été 
guérie  dans  de  nombreux  cas  par  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams. 

Vloere  gastriqne.— État  ulcéré  de  la  membrane  de  l'estomac,  provenant  d'une  d«s« 
pepsie  (indigestion)  négligée  et  donnant  Heu  aux  symptômes  les  plus  graves  de  cette  maladie 
—les  vomissemente,  quelquefois  de  sang.    Douleurs  intenses,  surtout  après  les  repas  ;  on  ne 

Ï»eut  rien  garder  sur  reetomao.    Cette  trée  grave  maladie  a  été  guérie  à  maintes  reprises  par 
eePilolesRoeesduDrWilUams.  i-       *-- 

Vessie  (maladies  de  la)  .—Douleur  et  chaleur  en  urinant;  urine  trouble;  urination 
fréquente:  dépAt  graveleux;  douleur  dans  le  corps  et  le  ventre;  enflure  des  membrea 
et  .des  mains,  un  cas  très  grave  de  oatharrhe  de  la  vessie,  dans  lequel  le  patient  avait  été  dé- 
claré incurable  par  trois  médecins,  et  avait  reçu  son  aasuranee  comme  impotent  par  la  Fra- 
temité  dee  Constructeurs  de  Bouilloires,  a  été  guéri  pi|r  les  Pilules  Roses  du  Dr  WUliama  ; 
et  d'autres  cas  nombreux,  moins  sérieux,  ont  éteiguéris  éigalement. 


DISACCORD  INTRB  MIDICINS 

M.  Thos.  E.  Webb,  Wolverton,  Ont.,  dit  :-  **  lion  cas  était  un  de  ceux  sur  lesquels  loi 
médecins  ne  pouvaient  s'accorder,  et  il  n*^  a  rien  de  surprenant  à  ce  qu'ils  n'aient  pu  me  gué- 
'   "  t  quelques  années  déjà.    D'après  mon  premier  médeolii  Je 

^  -A  son  traitement  mais  mon  mal  s'aggravait  Je  m'adressai 
.  ravis  que  J'avais  le  foie  en  désordre,  que  Je  ne  digérais  pas, 
mais  il  ne  me  fit  aucun  bien  non  plus.  Je  mandai  un  troisième  médecin  qui  m'annonça  que 
J'avais  l'estomac  tout  culbuté  et  que  J'étais  mal  pris— «e  que  Je  savais  d^à  avant  lui.  Je  sui- 
vis son  traitement,,  mais  sans  le  moindre  eflTet,  et  pour  remplir  ma  coupe  d'amertune  je  fus 
aflllgé  d'une  attaque  de  rhumatisme  aigu.  Mes  souffirances  étaient  inexprimables.  Je  con- 
sultai encore  un  autre  médecin,  qui  disais  à  un  de  mes  amia  que  Je  n'en  avais  plus  pour  une 
année  à  vivre.  Je  commençai  alors  à  prendre  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  mus  le  doc- 
teur s'y  opposa  et  j'atrétai.  Quelque  temps  après  il  m'avertit  qu'il  ne  pouvait  plus  rien  faire 
Kur  moi,  et  alors,  sur  les  conseils  d'un  ami  Je  recommençai  à  prendre  les  Pilules  Roses.— Au 
ut  de  quelques  semaineejem'apperçup  qu'elles  me  faisaient  du  bien,  et  Je  continuai  leur 
'  usage  Jusqu'à  ce  qu'elles  m'eussent  ramené  au  point  de  me  mettre  en  état  de  travailler 
comme  de  coutume,  et  11  ne  m'est  rien  resté  de  mon  ancienne  maladie.  Si  J'ai  encore  besoin 
de  remèdes.  Je  prendrai  les  Pilules  Roses  du  Dr  WiUiamfe." 
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Oa  fttnfbnw  1m  VtrÉi  «n  fiBrlbUmat  U  8mi|. 


Usage  et  Abus  des  Purgatifs 

L*aMM  eonstent  des  pufKktlh  on  HxAtlfi,  Mn  qne  Im  mIs,  Im  pIlvlM  Mitl-bUltNHM, 
•to.,  Mt  nni  pnUlqaa  d4bUiUnt«  «t  dftnijtercaMe.   Co  aoub  là  <1m  nméÔM  d«  VmoolUKC»  italm 

3 ai  n'agJMiint  dm  sur  U  o»aae  de  la  tnaUdie,  mate  «or  !••  «IniM.  Dmm  OMialas  om  wm  né> 
lenUoQ  pturgMira  Mtntils,  imto  quand  «11*  Mt  néoMMdrt  Uftafe  prvadf*  das  m««nw  tinfné> 
dIatM  pour  «viiar  !«  néeeMalté  d'j  rboourlr  da  nouveau  on  oe  aervant  d'un  itaiMe<|«lafMltti|ae 
à  l«  aoaroe,  à  In  eanae  de  la  maladie.  CeatiNtfoe  qn'ellea  aglaaent  atnal-^n  «nloTant  la  eaoae 
et  en  guiriaaant  radloMement  la  maladie  ene^méme,  et  paa  aeulement  let  ' 

PllQle*  Honea  du  Dr  ^villiama  ao  Recommandent  dana  tant  de  maladlaa 
ay8t4oiaU4U6  daa  porgntUi  aet  un  aaiolde. 


itea.   V\ 


A  ceux  qui  prennent  da  rHull*  da  Pola  da  Morua. 
Laa  Ptlulea  Romo  dv  Dr  Williama  peuTent  ékve  prlaee  trèa  avantaganaamenfe  en  mime 
I  que  l'huile  de  foie  de  morue.   On  noua  demande  eouTont  a'U  eet  permia  de  pranare  laa 

M  Boaee  du  Dr  Willlama  tout  en  prenant  un  antoe  remède.   Dana  la  plnpart  daa  eaa  U 

n'y  a  paa  d'ofajeotion,  maie  11  eat  bon  de  laiaaer  4oonler  le  plue  de  tempa  poealbleentra  laa  atiaM 
remènea.   Pmr  exemple,  le  meilleur  tempe  de  prendre  lea  PUplea  Roaae  du  I 
immédiatement  «prua  lea  jv  pan,  prenea  lee  anirea  remMee  ou  rhaile  de 


Dr  WlUlamo  étant 

%  loie  de  moftte  an 

mlllea  du  tempa  coiupria  entre  léa'repaa,  pour  éviter  tout  mélange* 

Un  Mot  aux  Femmes  en  Particulier 

Pour  dea  rataona  facOee  à  comprendre  nous  ne  ponvena  décrire  en  détail  lea  maladlea 
dee femmee dane  uu  livre  destiné  à  la  distribution  pnbiltitte,  et  noe  leotriœe  noua  aanronfe 

Se  de  cette  réeerve,  Saiî»  entrer  dana  dea  détalla  qui  aéraient  déplacée  dana  un  livre  oui 
mbe  entre  tontea  lea  malna,  noua  ponvona  dire  que  lea  PUnlee  Roeee  du  Dr  WilUama,  plaa 
oue  tout  autre  remède  découvert  Juaouloi*  ont  rendu  d'éminenta  eervicea  aux  femmea  de  tout 
âge  en  lea  délivrant  de  oee  maladfea  dont  ellea  ne  connaiaaent  que  trop  lea  déaagrémcntaet  laa 
dangers.  Eliea  conviennent  tpéetaUment  aux  (emmea,  quel  que  aoit  leur  âge,  et  ne  peuvent 
faire  aucun  dommage  à  la  Jeune  flile  la  plue  faible,  paa  plue  qu'aux  femmea  1m  plue  ftgéa.  SllM 
agiaMnt  anr  la  cauM  de  la  maladie  ;  ne  voua  Imaginex  paa  que  c'Mt  uniquement  aor  une  Mole 
manlfeatation  de  la  maladie  qu'ellM  exercent  leur  Influence  aalutalre. 

Femmes  de  Quarante-Cinq  Ans 

L  épeqne  la  pina  critiqne  dana  la  vie  d'une  femme  est  celle  de  la  anppTMaion  dM  règlae, 
appelée  Kénéralement  le  retour  de  lâgn.  Lue  aympiômM  oamctérlstiquM  de  cette  période 
aont  dM  étourdiaoeraents,  dM  maux  de  tdte,  la  débilité  générale,  l'épnlaement,  la  mélancolie, 
l'hyatérie,  leD  douleura  dana  lea  relna  oix  lea  membrea.  Xe  changement  Mt  graduel— pour  le 
mi^nxou  pour  le  pire— pour  le  mieux  al  la  patiente  a  la  aageaM  de  renforMr  l'organiame 
contre  les  ravagea  dea  avmptômM  particullera  à  cette  tranafonaatlon.  Dana  ce  eaa  aucun 
remède  n'a  la  valeur  det»  Pilules  Rosea  du  Df  Williams.  EIIm  purifient  le  sang  en  agisMut 
directement  sur  1m  organM  intéressée,  diminuent  l'intensité  dM  aymptômes  et  finissent  par 
rend re  è  la  malade  une  santé  parfaite.  ToutM  !m  femmes  qui  approcnent  de  l'époque  oritione 
ou  ftge  de  retour  devraient  prendre  1m  Pilules  Bo6M  du  Dr  WllUMna.  Chaque  botte  de  pilolM 
contTent  dM  luatruotions  apécialM  à  ce  anjet. 

Quelques  Mots  en  Particulier  aux  Hommes 

Le^  Pilulea  Roses  du  Dr  Williams  en  agissant  sur  le  sang  ont  un  effet  particulier  aur  iM 
organM  Hexuels,  chez  1m  hommes  cunime  chez  les  femmes.    Il  est  bien  reconnu  que,  ches  1m 


vkUe. 

Pour  réparer  les  ravagM  causés  par  1m  erreurs  de  Jeunesses  Im  Pilnlos  Roses  du  Dr 
Williams  sont  sans  rivales.    Elles  reconstituent  le  système  miné  par  les  excès  ou  la  maladie  et 

gériaMnt  Im  maux  qui  en  sont  la  suite,  savoir  :  la  speruiatorrhée,  l'impotence,  le  délabrement 
■  nerfs,  la  perte  de  mémoire,  le  marasme,  l'humeur  chagrine,  Im  douleurs  dana  Im  relna.  le 
deaaéchement  du  liquide  de  la  prostate.  Cessée  Im  mauvaisM  babitndM  qui  aont  la  canae  du 
maL  Cela  est  indispensable  ;  sans  cela,  pas  de  guérison  poedible.  Prenex  Im  pilulM  régu* 
llèrement  ;  d'abord  une  après  chaque  repas,  et  augmentes  graduellement  la  dose  Jusqu'à  trola 
fola  par  Jour.  BaignM-voua  le  corpa  toua  les  matins  dana  Tmu  froide,  et  frottM  vigoureuae» 
ment  la  peaa  avM  une  serviette  turque.  Couchea-vona  de  bonne  heure  et  levex-voua  matin* 
Coaehei*votta  aur  un  lit  dur  avM  peu  de  oonvertuiea.  PrenM  de  l'exerdM  en  plein  aliw 
IféoM  ttua  vte  régoUèra  et  piire,  et  livxU'Voua  avec  ardeur  à  nne  occupation  aalne. 
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M  SMI6  BICHE  ET  BOUGE 

■•t  l«  ••orwt  d«  ta  BMiiit». 
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Qaol  d«  plaa  dësoluat  qn«  de  toIt  une  Jemie Jllle  M 
fkner  et  dép4rir  «a  prlntempe  de  U  Tle  t  Le  regerd  eveUM^ 
lesjoneedelstentee  de  fnJohear.  lejpee  alerte  fonlptaee 
en  ngerd  terne,  eu  teint  pftie  et  IlTlde.  et  à  une  déméwln 
qui  trahit  la  fatigue.  Ce  août  lee  ladicaa  d'oae  OMtolie 
qui  pent  eanarr  une  mort  prématurée  el  on  ne  a'eiapieeae 

Koertoouriràua  traitwnent  énemique  qui  eurieblaee 
aoa  appauvri  et  donne  aux  organeo  la  floiM  de  remplir 
^  leura  ioDouona.  Une  (.lande  reaponaaMUtéineombeavz 
-  ^  parente  a»  moment  où  lee  Jeunea  flllee  eomrovneent  à  ee 
*  ionner*  votre  ensuit  eet-elle  pâle,  faible  ou  tetignée  pour 
un  rient  a*! -elle  dee  maux  de  tête,  éprouve-t^Ue  dee  maux  de  reine  où  de  la  névimlgle  de» 
eôteet  eat-elle  d'humeur  oaprieieuae.  d'un  panne  appétit  t  alors  elle  peut  être  en  danMar,  et 
■on  organlameeet  gravement  expœé a  la  plue  redoutable  dee  maladiee-la  conaomption  pulmo- 
naire. 81  TOUS  remarquée  l'un  ou  l'autre  de  eaa  eymptAmee,  il  n'y  a  pae  de  tempe  à  perdbre  { 
proouraa>Toua  lee  PUulee  Roeee  du  Dr  Willlama.  Eliee  aideront  le  oorpe  à  ee  former  d'une 
manière  régulière  et  naturelle;  ellee  enrichiront  le  eang  et  ramèneront  sur  lee  jouée  lea 
leura  de  la  santé.   Lee  yeux  reprendront  leur  éclat  et  tout  danger  de  ooneomption  et  de  i 


prémaUirée  aura  disparu.   Lee  mères  sage*  et  prudentes  feront  prendre  à  leur  ilÙcM  lee  Ptluîéê 
Roeee  dta  Or  WUllams  quand  approchera  l'ége  de  la  puberté  ;  efîes  éviteront  airsl  lee  [ 


de  la  maladie. 
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Il  L'AGE  CBITIOBE 

Mme  J.  A.  Cratg,  Wataon'a  Corners.  Ont.  écrit  t  **  A  l'âge  de  quinie  ans  nm  fllle  Tbérèe^ 
qui  avait  joui  jusque-là  d'une  santé  remarauablement  robuste,  commença  à  montrer  dee  symih 

tomes  de  lalblesseet  de  débilité.  Nous  consultâmes  un  méde> 
oin  et  ses  ordonnanoee  lui  firent  un  peu  de  bien,  mais  cette 
amélioration  cessa  et  elle  devint  tellement  fislble  que  le 
moindrs  ezeNlee  l'exténuait  eomplètement  et  causait  dee 
palpltatione  tellement  violentée  quci  nous  croyions  à  une  • 
maladie  de  cœur.  Cet  état  de  ohoae se  prolongea  deux  ans,  elle 
eouflhalt  énormément  et  noua  déSespwlons  de  la  voir  revenir 
à  la  santé.  La  lecture  dea  artielea  nombreux  au  sujet  dee 
Pilules  Roeee  du  Dr  WIHIams  nous  porta  à  essayer  ce  remède. 
Avant  que  la  nremiére  botte  fût  épuisée  nous  oonstatâmee  une 
amélioration  aane  son  état,  et  après  en  avoir  pria  sept  bottes 
en  tout  elle  était  parfaitement  rétablie.  Depuia  ce  tempe-là 
d'autree  membres  de  ma  famille  ont  fait  usage  dea  Pilules 
Roses  du  Dr  Williams  avec  le  même  succès,  et  je  me  fale  un 
plaisir  de  les  recommander  à  toute  personne  qui  souflke  de 
débUltégé^lrale. 


COIIMEIIT  EUE  S*ny>  U  WE  <  SU  HltE 

M<  et  Mme  Wm.  Reep,  demeurent  dans  le  canton  de  Caradao,  comté  de  MIddIesex.  Ont., 
et  leur  maison  a  été  témoin  d'une  guénson  des  plus  remarquables  parmi  celles  dues  aux  Pilules 
Roses  du  Dr  Williams.  Mme  Reep  dit  :.  "  Ma  fille  Dora  était  devenue  tellement  faible  et  éma- 
oiée  qu'elle  n'était  plus  qu'un  squelette  vivant.    Son  épuisement  était  tel  qu'elle  pouvait  à 

Seine  se  traîner  d'un  bout  à  l'autre  de  sa  chambre,  et  son  cœur  battait  d'une  manière  ai  désor> 
onnée  que  noue  craignions  pour  ses  jours.  Apre»  avoir -essayé  inutilement  une  fbule  de- 
remèdes  noua  lui  fîmes  prendre  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  et  cinq  bottes  ont  nnin  pour 
lui  rendre  la  santé  ;  aussi  nous  vous  offirons  l'expression  de  notre  reconnaissance  peur  réml- 
sent  service  que  nous  a  rendu  votre  remède. 


tet  OonfeidlMMmi  loitfc  lantitM  i  £11«b  «mt  Itnisililai 


lE  SECBET  P  UIIE  G>RDE-II>UDE 

BO*  vxsUligia»  comwtnt  «Us  aairre  Ui  vie  aux  mèm  ^  leur  rend  la  forciTàu  temps 

critl({a«  de  U  maternité 


Uneinitrmière  qui  s'est  dlstlnaroje  entre  tontes  par  son  remarquable  taleAt,  et  qnt  a  de 
loognes  années  d'exper^nee,  c'est  Mme  Mo8eS  Morris,  840  quatorzième  ru«,  Détroit  Mich.  Sa 
riptttatirti  comme  sag^-femme  esc  établie  depuis  viuKt  aus;  plus  de  trois  cents  méiiês  de 
faâiiUe  qui  ont  été  ToMJec  de  ses  soius  iutelli^ents,  pourraient  témoikiier  de  sa  compétence 

extraordinaire  dans  s»  profession.  Bel  eune  des  n  loin  d'a- 
vance, elle  se  voit  souvent  obligée  du  refuser  les  nom- 
breuses demandes  qui  lui  arrivent  de  partout.  Puur  les 
femmes  en  couches,  dont  elle  s'occupe  en  partioulisr,  ses 
aerrices  sont  le  gage  d'un  prompt  rélablissemeot. 

Mme  Morris  était  garde-malade  en  Angleterre  avant 
de  venir  en  Amérique,  et  sa  mère  etsagrand'mère  avaient 
exercé  la  même  profession.  Un  Jour,  un  grand  médecin 
lui  demanda  le  secret  du  succès  aveo  lequefelle  remettait 
si  promptement  But  pied  les  fenmies  moladvs.  et  elle  ré- 
pondit: "Ce  sont  les  Pilules  Ro»esdu  Dr  Williams  pour 
les  personnes  p&lcs  ;  elles  relèvent  plus  rapidement  et  plus 
siireuienc  une  malade  que  n'importe  quel  autre  remède." 

Nous  avons  va  Mme  Morris  ches  elle,  et  voici  ce  qu'elle 
ncus  a  dit  au  sujet  de  l'usage  do  ces  Pilulos  :  "  J'ai  en  re- 
cours aux  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  pour  Ftrsdnnes 
Pâles,  depuis  qu'eiles  sont  oifertes  au  public.  Elles  m'ont 
ranimée  lorsque  lafatigue  et  l'ébranlement  nerveux  n'em- 
pâcbalent  à  la  fois  d'agir  et  de  prendre  du  repos.  Après 
cette  expérience  sur  moi  même.  Je  les  faiHais  prendre  hux 
mères  dont  J'avais  soin  comme  sago-femme.  Aucune  près- 
orlptton  de  médecin  ne  saurait  rendre  aussi  vire  la  force  et  la  santé  aux  malades,  que  les 
Pilules  Boses  du  Dr  Williams  pour  Personnes  Pâles.  Il  est  vrai  que  le  mari  ou  les  parents, 
jprëjngés  contre  les  remèdes  annoncés,  faiiaienc  des  objections  quelquefois,  je  les  ndmlniHtrais 
alors  sous  le  nom  de  Pilules  Ioniques.;  mais  elle  sortaient  des  boites  de  Pilules  du  Dr 
Williams. 

"  Dans  des  centaines  de  cas.  Je  les  ai  données  aux  mères  malades,  et  fi  est  surprenant 
comme  eiles  réparent  l'oi^ganisme  :  j'ai  constaté  pratiquement  par  mot-mênte  leur  grande 
valMur  et  Je  les  ai  recommandées  à  des  centaines  de  mères  pour  leurs  Jeunes  filles. 

•«Je  dois  donner  crédit  aux  Pilules  Itoses  du  Dr  Williams  pour  Personnes  Pfties, 
d^nle  partie  de  mon  sneeès  comme  sage-femme  et  garde-malade,  car  elles  m'ont  aidée  à  rendra 
promptement  aux  mères  la  force  et  la  aanté.  Dites  à  vos  lecteurs  que  je  recommande  de  faire 
nsage  des  Pllolea  Roses  du  Dr  Williams  dans  chaque  famille,  et  d'en  garder  toujours  dans  la 
maison." 

Le  lieutenant  Geo.  W.  Beeves,  du  70èmo  bataillon,  Chateauguay,  P.Q.,  dit  .'—"Pendant 
mon  léjour  au  camp  l'été  dernierje  contractai  un  gros  rhume  qui  fut  suivi  "une  forte  dou- 
ieordanskioôtéu  Je  décidai  d'eflsayer  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  et  non  seulement 
elles  oAt  fait  cesser  la  douleur,  mais  elles  ont  fait  du  bien  à  ma  santé  sous  d'autres  rapports. 
Je  aioiiM>li0ie«^  usage  aux  militaires,  surtout  quand  ils  sont  en  devoir." 

TOirr URB  PAR  LA  POULBUR. 

M.  Au3tln  Fan<""  est  un  forgeron  bien  connu,  demeurant  à  Baker  Settlement,  à  dix 
mlllee  envirbâ  de  Bridgewater,  N.K  M.  Fancy  est  bien  connu  dans  la  localité  où  il  demeure. 
I!  est  un  des  milliers  dont  le  retour  à  la  santé  ajoute  nu  nouveau  titre  à  la  popularité  des 
Pilules  Boues  du  Dr  Williams.    M.  Fancy  raconta  comme  suit  l'histoire  de  sa  maladie  et  de  sa 

Suérison  à  un  reporte  de  1'  "  Enterprise  "  :— **  L'hiver  dernier,  l'excès  de  travail  et  l'impureté 
tt  sang  me  firent  maigrir  ^une  manière  alarmante  et  me  causèrent  des  douleurs  dans  tous 
les  muscles  du  corps,  une  ratigue  incessante,  le  manque  d'appétit,  l'abattement  me  rendirent 
la  vie  insupportable  an  point  de  me  faire  souhaiter  la  mort.  J'étais  forcé  quetauefbis  do  faire 
de  petits  ouvrages  à  k^lorge,  et  il  s'en  suivait  une  telle  fatigue  que  j'étais  obligé  de  me  cou- 
ehe«^  souvent  même  Je  faillis  perdre  connaissance.  On  me  conseilla  d'essayer  les  Pilules  Roses 
du  Dr  Williams,  et  après  en  avoir  pris  deux  bottes  J'éprouvai  un  soula^ment  très  prononcé. 
La  douleôr  diminua,  et  la  vie  se  présenta  sous  des  couleurs  moins  sombres.  Après  en  avoir 
pris  abc  bottes  ma  santé  était  aus<d  l)onne  que  Jamais.  Je  fais  ma  journée  de  travail  à  la  forge 
•ans  bitlgne,  et  ceux  qui  connaissent  le  métier  de  forgeron  savent  ce  que  cela  veut  dire.  A 
ceux  qui  n'ont  pas  bonne  santé  Je  conseille  les  Pilules  Boses  du  Dr  Williams }  Us. m  eoors&t 
•neim  lisqae  de  se  tromper." 


n 


ÏÏn  San;  Pur  doone  1»  tanê  «t  l'AotMto. 


iÉÊmÈimÊmimmÊm 


CE  Mil  F»nT  FMPE  E»  C<S  U'<CCI8EIIT 


SeoovM  «nx  Noyés.— (1)  Détaches  les  Tdtements.  C2>  Vides  rasn  Aé%  iwumons  e& 
eoaohant  le  corps  sur  le  ventre  et  eu  soulevuit  I»  pdtrine  :  laisses  pencher  la  této  es 
secouant  légèrement  an  certain  nombre  de  fois.  <8>  Tires  la  langne  en  avant  en  vous  servant 
d'un  mouchoir.  <4)  Imites  le  mouvement  de  la  respiration  en  comprimant  et  sa  reUdiant  les 
côtes  intérienrses  environ  vingt  fois  par  minute.  Lever  et  baisser  les  bras  defmis  les  cdtes 
Jusqu'au-dessus  de  la  tête  stimule  l'action  des  poumons,  hb  laouveciegt  doit  être  régaUer  et 
sans  brusquerie.  (S)  Frottes  et  réchauffes  les  extrémités.  (6)  En  tenant  la  langne  en  avant» 
en  fermant  les  narines  eten  comprimant  la  "pomme  d'Adam"*  jicar  fermer  le  tube  de  TeifeMuie, 
en  peut  pratiquer  l'insufflation  directe.  Pour  cela  aspires  fortement  et  sottAes  l'air  aarM 
daps  la  boiuhe  du  patient,  presses  sur  la  poitrine  pour  le  renvoyer  au  dehon,  et  répètes  rojpé- 
ration.  (7)  iTabandonnes  pas  !  on  a  ramené  à  la  vie  des  noyés  apr  Is  dés  béates  de  patient» «f< 
forts.  SI  la  respiration  revient  mettes  Ift  patient  dans  un  lit  enaud.  donBOS>inl  des  bolasoBS 
chaudes  ou  de  l'eau-de-vie  par  petite  cuillerée  à  la  fols  :  Talrpur  et  la  tranqulL'té  fereot  le  reste. 

B-uiares.— Couvres  avec  <iu  soda  à  pftte  et  poses  des  linges  moalllé»  dessus.  Biane 
d'ceut  et  huile  d'olive.  L'huile  d'olive  ou  de  graine  de  lin,  pure  ou  mélangée  étoe  de  la  cImwz 
ou  du  blanc  d'BrosKne. 

Coup  d«  Foudre.— JeteK  de  l'ean  froide  se**  la  personne  frappée. 

Coup  de  Soleil.— Détachez  les  vêtements.  Portes  le  patient  à  l'ombre  et  anpliqaes-lal 
de  l'eau  glacée  sur  la  tête. 

Morsures  et  P«éaren  d'Inseotes,— Appliques  de  Tsuimonlao  falUe,  dv  l'huile,  deréatt 
stJée  on  de  la  teinture  aiodM. 

Evanoui jsemeni.—Gouches  l'a  patient  sur  le  dos  i  laisses  entrer  Talr  frais  et  arroaes 
avec  de  l'eau. 

Rprenve  de  la  Mort.— Tenez  un  miroir  devant  la  bouehe.  SI  la  vie  n'est  pas  éteinte  II 
deviendra  humide.  Piques  une  épingle  dans  la  chair  ;  si  le  sujet  est  mtxtt  le  trou  reste  ouvert  ; 
s'il  est  vivant,  il  se  rcifurme. 

Poussières  dans  l'CBil.— Enroules  un  morceau  de  papier  mon,  moollles  la  pointe  et 
passes  sur  le  gloiie  de  l'œil. 

Syncope.— Si  1*^  le  corps  est  froid  et  en  défaillance  donnes  des  sUmulants  par  petitoa 
doses  toutes  les  quiiise  à  vingt  minutes  et  ramenés  la  oLaleur  par  des  applications  cztwaes  oa 
des  frictions. 

Blessares  Saignantes.— Si  le  sang  vient  d'une  artère  arrêtes  lliémoRliagle  en  appli- 
quant  une  compresse  sur  l'artère.    Fi  ses-la  fermement  avec  un  mouchoir  ou  an  bandage  quVm 

Kut  resserer  en  faisant  tourner  un  b&ton  pour  tordre  le  côté  opposé.    L'endroit  où  se  trouvé 
rtire  se  fait  sentir  pw  les  élancements.    Si  c'est  le  sang  d'une  veine,  abdiquas  la  pression 
directement  sur  la  blessure.    Tenes  élevée  la  partie  blessée. 

Blessures.— Il  faut  commencer  par  la  nettoyer  pour  qu'il  ne  reste  aoeun  eonis  étranger, 
puis  r<pprocher  les  bords  et  les  tenir  en  'place  avec  des  lisières  de  taffetaji  d'Angleterre 
fplaster).  Appliques  une  solution  saodine  ;  donnes  des  stimulants,  du  laudanum  avec  de 
l'eau  de  vie  si  c'est  nécessaire. 


DOULEURS  POIGNANTES  DE  LA  8CIATIQUC 


M.  Bonàld  McOormack,  de  St-6eorae,  I.P.E.,  un  cultivatenr  riche  et  Inflaent,  dit  :— "  n 
▼  a  environ  quinse  mois  Je  pris  un  gros  rhume,  et  il  en  ré&u'ta  une  soiatique  qui  se  |^fsa  dans 
M  hanche  et  la  Jambe,  et  pendant  trois  mois  je  ne  pus  rien  faire.  Je  souffrais  df  doitleurs 
poignantes  qui  atteignirent  par  moments  une  Intensité  extrême.  Après  avoir  essayé  Inatito< 
ments  différents  remèdes  je  me  décidai  à  essayer  les  Pilules  Boees  du  Dr  WUlianu.  l'en 
achetai  quatre  bottes  et  Je  n'avais  pas  fini  de  les  prendre  que  Je  constatai  une  amélioration 
sensible.  J'en  achetai  encore  six  boîtes  et  avant  d'avoir  tout  pris,  les  douleurs  dtmt  J'avais 
tant  souffert  m'avait  quitté  et  je  Jouinsais  de  nouveau  d'une  iMnne  santé.  U  me  fait  giniide* 
ment  plaisir  de  recommander  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams." 


CUERI80N  D'UN  MAL  D'ESTOMAO 

Mlle  Hattie  Chase,  une  jeuue  fille  bien  connue  et  très  estimés  de  OotQseeon,  Ont.,  dit  :— 
"  n  y  a  près  de  deux  ans,  je  fus  attaqué  de  la  dyjpepsie  et  je  souffris  éasmément  pendant  une 
anuee.  J'éprouvai  presque  tout  le  temps  des  briUements  et  des  tiraillements  dans  l'estomac, 
qui  augmentèrent  cnaque  fois  que  je  mangeais  quelque  chose.  En  conséquence  Je  dus  re- 
noncer à  toute  sorte  d'aliments  solides,  et  j^étais  oientôt  réduite  à  l'état  de  squelette.    Cest 


aux  autres  dyspeptiques  de  prendre  Courage  et  d'essayer  les  PUules  Boses  du  Dr  WOllâiiia.' 


Su  Mbetant  dtnumdts  1m  POnlas  Bmm  du  Dr  WlMuai. 


Contnatona.— Appliques  do  la  teirt  vira  d'arnica  et  d'abainthe  :  tanes  la  plaie  bien  cou- 
verte et  chaude. 

Momnree  d* Animai»  Venimeux  on  Enracék— Un  traitement  Immédiat  est  Indla- 
pensable  ;  al  la  chu  <i  est  poealble  suces  la  plaie  deux  a  trois  minutes  ;  cautérises  aTeo  de  r  \elde 
nitrique,  du  «falorure  de  sine  ou  du  nitrate  d'argent.  Faites  boire  du  whiakey  en  asses  grande 
quantité. 

Membre*  Oelés.— Frottes  arec  de  la  neige  on  mettes  dans  l'eau  froide  Jusqu'à  ce  que 
la  sensation  revienne.    Réchauffez  très  lentement. 

FeU'  dans  la  Maison.— Rampes  sur  le  plancher,  où  la  fumée  est  moins  épaisse.  Cou« 
vres-vous  la  tête  d'une  flanelle  ou  étoffe  mcuUIée  si  c'est  pocsible.  Ne  perdes  pas  votre  aaog' 
froid. 

Asphirxio  par  lo  Oaa,  le  Charbon  on  les  iBmanations  d*nn  Pnlts.— Partes  le 
patient  à  l'air  (rais.  Laves  la  %ure  et  la  tête  avec  de  l'eau  froide,  appliques  du  vinaigre  fort 
autour  des  narines,  emploies  les  mêmes  moyens  que  pour  les  noyés.  61  une  ehandelle  ne 
brûle  pas  avec  une  flamme  claire  dans  un  puits,  près  de  reau,  U  est  dangereux  d'y  descendre. 
Qa  peut  purifier  l'air  en  .^ntant  abondamment  de  l'eau  dans  le  puits. 

Fen  Pris  nnx  HitOillemenui.— Ne  coures  pas—surtout  ne  descendez  pas  d'escalier  et 
ne  sortez  PM  dehors.  Roulez- vous  fur  un  tapis  ou  envi^loppez-vons  d'une  couTertura  de  laine 
ou  d  un  dnp.   Tenez  la  tête  baissée  pour  ne  pas  inhaler  la  flamme. 

Bnlle  de  Pétrels  en  Fen.--Ne  Jetés  pas  d'eau,  elle  propagerait  l'incendie.  Serves* 
vous  de  poussière,  de  sable  ou  de  farine,  ou  étouffez  la  liamme  avec  une  couverture  de  jaine, 
une  nappe  ou  un  morceau  de  tapis. 

l'ŒBiniE  D'UN  PBEDIMTEUB  DE  l'EVAIIBfU 

Le  Rév.  W.  A;  Dùnnttt  souffrait  depuis  plusieurs  années  d'une  maladie  de 
cœur  s  U  avait  des  déf alllanoes  fréquentée. 


i 


Sa  -  JUeoid.''  Smith's  Vslls.  Ont. 

Pas  un  bomine  n'est  mieux  connu  au  Canada,  depuis  la  frontière  ouest  d'Ontario  Juiqu'à 
r  Atlantique,  par  se3  travaux  évangéliques  et  ses  campagnes  en  faveur  de  la  tempérance,  que 
le  Rév.  W,  A.  Ounnett.  M.  Dunnett  a  été  Grand  Vice-Chancelier  des  Templiers  JEtoyaux  pour 
Ontario  et  Québec,  et  il  est  tellement  populaire  parmi  les  membres  de  rooraà*e  qu'un  des  con* 
seiis  des  Templiers  Royaux  à  Montréal  a  reçu  en  son  honneur  le  nom  de  **  Oonseil  Dunnett." 
Pendant  plus  de  dix  ans  M.  Dunnett  a  parcouru  le  pays  comme  missionnaire,  tantôt  donnant 
son  concours  aux  pasteurs  résidents,  tantôt  organisant  des  assemblées  bibliques  et  de  '«empé* 
ranoe  indépendantes,  travaillant  toujours  pour  le  bien  d'autrui.  Il  y  a  quelques  mois  l' profita 
de  sonnassage  à  Smith's  Falls  pour  r  entretenir  aveo  le  rédacteur  ou  'rRecord."  Celui-ci,  au 
conm  de  la  conversation,  fit  remarquer  qu'une  semblable  mission  exlgait  un  traval!  énorme. 
A  cela  IL  Dunnett  répondit  qual'état  de  sa  santé  lut  permettait  aujourd'hui  de  supporter  les 
lins  grandes  fatigues.  Biais  ti  n'en  avait  pas  toujours  été  ainsi,  dit-il,  et  il  docna  r^e  oe  point 
ï  réditeur  quelques  renseignements  d'un  caractère  privé,  aveo  permission  d'i  les  rendre 
publics.  Pendant  les  treize  dernières  années  il  avait  beaucoup  sonfl!Brtiav'>  larég^ion  du 
cœur  d'une  douledh*  que  rien  n'avait  pu  soulager.  Cette  douleur  était  scvrent  aourde  et 
pesante,  quelquef<ris  vive  et  aiguë.  Bllerempêohaitparfiris  de  se  rendre  aux  (ti  «emblées  et  loi 
causait  toujours  beaucoup  de  malaise.  Plus  d'une  foici  la  public  s'en  aperce^;a  it,  et.  n'en  pou- 
vant  plus,  U  lui  fallait  arrêter  au  milieu  de  ses  conférences  et  appeler  le  médeci  n.  C'est  ce  qui 
lui  arriva  à  l'éi^ise  de  la  rue  Tooge,  Toronto  ;  à  l'église  Baptiste,  Woodstock,  N.B.  :  à  l'église 
Méthodiste,  Carleton  Place.  Ont.  Dans  une  autre  circonstance,  en  prêchant  fievanb  un  andi* 
toire  de  £,600  personnes  à  l'église  "Congrésntional**  de  la  rue  Franklli,  è.  Manchester,  N.  H., 
avant  de  rifirendre  connaissance  cinq  médecins  étaient  venus  lui  donner  leurs  soins.  Tous 
lesjonmacx  de  ces  villes  «MUiaient  sans  gêne  de  sa  mauvaise  santé.  M.  Dunnett  dit  qu'il 
avtut  consulté  plusieurs  médecins  ;  en  Justice  pour  eux  il  fit  cependant  remarquer  qu'il  n'avait 
Jamais  suivi  un  traitement  régulier  d^ucun  d'eux.  &  cause  de  ses  nombreux  voyages.  Au 
commencement  de  1890,  étant  à  Brockville,  il  prêtait  son  concours  au  pa.fceur  de  ré'jlise 
Méthodiste  de  Wall  Street,  pour  le  service  évang^lique,  lorsqu'il  rencontra  un  ami  qui  lui  con- 
seilla d'essayer  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  et  lui  en  offrit  une  douzaine  de  boites  le 
lendemain.  **  J'ai  pris  les  pilules,"  dit  M.  Dunnett,  "  et  Je  puis  vous  dire  que  J'ai  bonne  santé 
à  présent.  La  douleur  dans  le  cœur  m'inquiétait  beaucoup,  mais  tout  cela  s'est  passé  et  Je 
suis  un  homme  nouveau."  Voilà  le  rapport  fidèle  du  simple  entretien  .'^ue  nous  avons  eu  av-^c 
le  révérend  monsieur,  et,  lorsqu'on  lui  proposa  de  le  rendre  public,  il  .-^vait  l'air  d'hésiter, 
parc«  que,  dit-il  :  **  J'ai  presoue  peur  de  mre  que  Je  suis  e^éri,  >>i  cependant  personne  ne  Jouit 
d'une  mailleure  santé  que  moi. 

A  cette  époque,  &  la  demande  de  M.  Dnmett,  son  témoignage  ne  fut  publié  que  dans  la 
presse  locale,  mais  a  la  date  du  21  Janvier  il  uous  écrivit  de  Fitchburg,  Mass.  "  Si  J^ai  tardé  de 
vous  écrire  au  sujet  de  nfa  santét  ce  n'est  pas  par  oubli  ;  mais  l'idée  que  mes  anciennes  douleurs 
m'avaient  quitté  me  paraissaient  vraiment  trop  bonne  pour  être  vraie.  J'ignore  si  elles  ne 
reviendront  Jamais,  mais  J'ai  au  moins  la  certitude  que  Je^n'al  rien  senti  depuis  pli  sieurs  mois 
et  que  ma  santé  est  meilleure  que  Jamais  dep  -  t  des  années.    J'ai  gasrné  en  poids  ec  en  chai  -. 

ie  préfère  ne  rien  dire  de  mon  ametit  :  comme  les  pauvres  il  ne  me  quitte  Jamais.  Oui  J'attri- 
oe  ma  bonne  santé  aux  Pilule»  Roses  du  Dr  Williams.    Et  Je  vous  donne  la  permission  de  Is 
dhreaupttbUo.'^ 
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Lm  Filnlei  Boms  da  Dr  WiUianu  ne  soçt  pM  un  hagÊtU» 


Une  Opération  Evitée 

M.  R.  A.  8lza,  IngArsoll,  Ont.i  «xpllqu*  la 
la  ohoaa— Symptomaa  d'Appatfdlàlté— 
oommant  alla  fut  guArla.— La  liatlant  aat 
pla.'n  da  aanté  at  a  rapris  aon  travail. 


Da  "  Chwalole  **,  IntwoU,  Ont 

En  février  1806.  M.  R.  A.  SIm  tomba  midada^C 
dut  garder  la  maison  pendant  plaaieiRtf  eewainaa. 
Nous  apprîmes  qu'n  devait  entrer  à  rlUHtltel  pour 
subir  une  opération,  mais  l'opération  n'eut  pa»  lien 
et  11  retourna  à  son  ouvrage,  apparamment  en  tonna 
santé.  Nons  allftmes  aux  renseignements  et  t«ous  apprîmes  qu'il  avait  pris  les  Pilules  Roses 
tin  Dr  Williaina  pour  Personnes  P&les.  M.  Size  est  un  citojfeti  très  estralé  d'IngersoU  ;11  de» 
rieure  dans  cette  ville  depuis  plus  de  trente  ans,  et  depuis  plus  de  dix-neuf  ank  11  est  à  l'emiriot 
de  MM.  Partlo  &  Son,  meuniers.  Un  reporteur  du  Cnronlde  lui  demanda  s'il  consentirait  à 
lui  accorder  ua  interview  pour  publication,  au  sujet  de  sa  maladie  et  de  sa  goérison  subaé* 
quente,  ce  à  quoi  11  acquiesça  volontiers,  et  exposa  comme  suit  les  détails  de  sa  maladie  etdaaa 
gnérison: 

"  En  févt  1er  Je  contractai  un  eros  rhume  qui  paraissait  se  fixer  dans  le  eôté  aauoba.  Le 
médecin  croyait  À  une  névralgie.  Ce  mal  resta  là  quelque  temps  et  se  transporta  oans  le  côté 
droit,  dans  la  région  de  l'appendice.    Nous  eûmes  recours  à  plusieurs  remAdes  externes,  et  Je 

tardais  des  vésicatoires  jusqu'à  quarante-huit  heures.  Il  ne  se  formait  pas  d'ampoules  et  la 
ouleur  restait  la  même.  Le  médecin  vint  à  la  conclusion  que  l'appenaice  était  m;tlade  et 
devait  être  enlevée  La  douleur  était  très  vive,  le  coude-piea  et  les  mains  étaient  raidcs  et 
J'avais  du  mal  dans  tout  le  corps.  La  date  de  1  opération  était  fixée  et  j'étais  résigné  à  tout. 
Une  semaine  avant  de  me  rendre  à  l'hôpitak.  ma  femme,  en  lisant  le  Chronlde,  appela  mon  at* 
tention  sur  une  cura  effectuée  par  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams.  Les  symptômes  de  la 
maladie  reasemblaient  tellement  aux  miens,  que,  après  réflex-onelle  fit  des  instances  pour  me 
faire  essayer  les  pilules.  Je  n'avais  que  très  peu  de  confiance  dans  les  pilules,  mais  elle  fit  des 
instances  tellement  vives  que  je  consentis  à  les  prendre.  A  ma  grande  surprise,  au  bout  da 
six  jours  mon  état  s'était  visiblement  amélioré.  Le  jour  de  l'opération  était  arrivé,  mais  J'in- 
formai les  médecins  que  j'avais  renoncé  à  l'idée  4»  me  rendre  à  l'hôpital  au  temps  fixé,  attendu 
Îue  je  me  sentais  mieux.  Je  continuai  les  pilules  et  je  fus  grandement  émerveillé  dn  résiJ«at. 
[on  état  s'améliora  de  plus  en  plus,  ce  qui  me  fit  abandonner  l'idée  d'une  opération.  En 
commençant  à  prendre  les  pilules  j'étais  incapable  de  marcher  et  mes  douleurs  dans  les  oôtéa 
étaient  atroces.  Cinq  semaines,  jour  pour  jour  après  avoir  commencé  les  pilules  J'étais  en 
état  de  pouvoir  recommencer  mon  ouvrage— je  m'étais  médicamenté  pendant  trois  mois  avant 
cela,  et  je  travaille  depuis  ma  guérison.  J'ai  pris  seize  boites  de  Pilules  en  tout  et  elles  m'ont 
faitj>lus  de  bien  oue  tout"8  les  ordonnances  de  médecins.  J'ai  la  plus  grande  confiance  dans 
les  Pilules  Roses  au  Dr  Williams,  je  crois  que  c'est  le  meilleur  remède  du  monde.  Si  elles 
n'étaient  pas  venues  à  mon  secours  j'aurais  passé  par  les  transes  d'nn<>  opération.  4  laquelle 
j'aurais  peut-être  succombé.  En  rendant  ce  témoignage  poblic  je  crois  rendre  earviea  \  mon 
prochain,  car  c'est  par  la  voie  de  la  presse  que  j'ai  connu  la  valeur  inestimable  des  Pilules 
Roses  du  Dr  Williams. 


PARALYSIE  DU  DOS  GUERIE. 

M.  Geo.  Everett,  cultivateu."  bien  connu  et  très  estimable  de  Four  Falls,  comté  de  ▼!«• 
toria,  N.  B.,  fait  la  déclaration  suivante:—"  11  va  quelques  années,  en  travaillant  dana  ma 
gniuge  je  fis  une  chute  qui  me  causa  un  mal  de  dos  grave.  Je  «mufidris  des  suites  de  cette 
chute  nendant  des  années,  et  tous  les  moyens  employés  pour  faire  cesser  le  mal  restaient  sans 
résultat.  Je  finis  par  cesser  toutCLmédication.  Le  dos  étaient  tellement  malade  que  J  avais 
peine  à  me  redresser  quand  je  me  penchais.  Lorsqu'il  m'arrivait  de  faucher  je  devais  arrêter 
presque  à  chaque  instant  à  cause  du  ma!  de  dos,  et  m'appuyer  sur  le  manche  de  la  faux  pour 
me  redresser.  Dans  d'autres  temps  je  ne  pouvais  pas  même  quitter  le  Ht.  Après  plUsiieurs 
années  de  soufiVance  on  me  recommanda  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  et  je  décidai  d  en 
essayer  une  botte.  Après  l'avoir  épuisée,  je  m'aperçus  qu'elles  me  faisaient  du  biém-  J^en 
achetai  encore  six  boîtes  et  les  sept  boîtes  ont  effectué  une  cure  complète.  11  y  a  de  ^la  trois 
ans.  je  n'ai  plus  pris  de  pilules  et  je  n'ai  plus  rien  ressenti  dans  le  dos.  Les  Pilules  Rmm  du 
Dr  Williams  sonc  un  remède  d'une  valeur  inestimable,  et  je  les  recommande  hautement  aux 
personnes  qui  soufflrent  d'une  maladie  semblable.  J'appellerais  les  Pilules  Roses  un  remède  à 
bon  marche,  même  si  on  les  payait  ^lOiOO  la  boîte. 

Il 


Let  OoptrAflOM  n'oat  J>nudi  Chieri  Penoim«.   Befiuwi-les. 

Fatigi/è  et  Languissante 

L*  0«»  d'un*  BfltImabI*  J«un«.PUI«.— BII*  avait  !•  Sang  Pauvre  «t  AqiMtix.~Bll« 
était  Sujratta  aux  Maux  da  TAta  at  aux  Bvanoulaaamanta. 


Sa  **  RMoidw  "  BndiTUlt. 

Une  dM  plus  belles  fermes  du  canton  de  Wolford.  comt4  de  Greenvllleest  dirigée  par  M. 
et  Mme^Alonao  Smith  et  leur  famUle.  H.  Smith  est  fun  des  hommes  le  mieux  connns  da 
eomté,ét«Dtàla(oiscaltiTateitretagentde  machines  agricoles.  11  est  le  père  de  deux  si* 
maUesieunes  ftllM  dont  ratn4e  a  dix-sept  ans.  A  un  représentant  du  Reoorder  de  Broctcvilla 
qui  4taft  aUé  yotr  IC  Smith^  Mlle  Mlnnie  B.  Smith^la  ÛUe  atnée,  raconta  l'histoire  suivante  :— 
"  Janik  tombée  biea  malada  il  7  a  deux  ans  ;  j'étais  devenue  pâle  et  languissante,  et  le  moindre 

ouvrage  autour  de  la  maison  m'accablât  de  fatigue.  J'avais 
des  migraines  terribles,  et  mon  estomac  était  devenu  telle- 
ment uible  qu'il  refusait  toute  nourriture.  Mon  état  était 
encore  aggravé  par  des  faiblesses  et  J'avais  les  pieds  glacés  et 
engourdis,  mémo  en  été.  J'essayai  un  grand  nombre  de  re« 
médes,  mais  J'aflhiblissais  de  Jour  en  Jour.    En  mars  1808  mon 

Sèram'apporta  une  boite  -les  JPiluIes  Roses  du  DrWllltams. 
e  mis  tous  les  autres  reoi  -des  do  côté  pour  ne  prendre  que  les 
pilules.  Cette  première  boite  m'ayant  fait  du  bien,  on  m'en 
procura  quatre  autres,  et  quand  elles  étaient  finies  ma  santé 
était  rétablie  parfaitement;  et  Jamais  elle  n'a  été  meilleure 
qu'en  ce  moment.    J'ai  toujours  bon  appétit  et  J'augmente  en 

Soids.  Cela  est  dft  à  l'elBcacité  des  Pilules  Roses  du  Dr  Wil- 
amsetjeecmseille  aux  Jeunes  filles  maladives  de  recourir 
au  même  remède.  La  santé  leur  reviendra  certainement  si 
•lies  suivent  bien  la  prescription. 


Yoflà  des  fait»  qui  sont  Importants  pour  les  parents,  ovl  tiès  souvent  ne  se  rendent 
comptes  de  l'état  de  santé  de  leurs  Jeunes  filles  à  l'approche  d«  l'âgu  nubile,  répoque  la  i 
critique  de  leur  existence.    "*"         -•-.—      .-  -»..      . 


Îas 
us 
Elles  ont  le  teint  pftie  et  tême.  Eilss  éprouvent  des  battements 
u«  ccsur,  des  maux  de  tête  :  des  difiloultés  à  respirer  au  moindre  eflbrt,  des  faiblesses  de  tout 
genrer  qui  sont  autant  d'inafces  d'une  fin  prématurée  si  on  ne  prend  pas  des  moyens  énergi- 
ques pour  1m  ramener  à  la  santé.  Aeepoint  de  vue  aucun  remède  ne  peut  entrer  en  com- 
paraison avee  les  iniules  Roses  du  Dr  Williams  qui  enrichissent  le  sang,  renforcent  les  neriii  et 
rendent  les  couleuxs  de  la  santé  aux  Jones  p&les  et  Udmes. 


Us  Douleurs  Poignantes  du  Rhumatisme 


M.  Daniel  Feiguson,  du  canton  de  Sophiasburg,  comté  du 
Prince  Edouard,  dit  :— Je  désire  faire  l'attestation  auivante,  qui 
peut  être  confirmée  parplusieurs  personnes,  car  je  suis  bien 
connu  ici.  En  octobre  1885  j'&us  une  attaque  de  rhumatisme,  Je 
médicamentais  et  prenais  des  remèdes  de  toute  sortes  mais  sans 
effet,  et  je  soufllrais  tellement  que  Je  n'avais  plus  aucun  attache- 
ment à  la  vie.  Je  restais  alitéi  une  partie  du  temps,  je  sortais 
âuelquefois,  mais  la  douleur  ne  r  -s  quiti.it  jamais.  Mon  état 
evenalt  de  plus  en  plus  critique,  .c  J  en  étais  rendu  an  point  de 
ne  plus  poMvotr  me  lever  sans  fiioe.  Dans  ce  triste  état,  un  de 
mes  fils,  établi  aux  Etats-UniSvVint  nous  voir  et  me  pressa  d'es- 
sayer les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  ;  Il  m'en  donna  quelques 
boites.  Ce  fut  plutôt  pour  lui  faire  plaisir  que  pour  toute  autre 
raison  qne  Je  consentis  à  les  prendre  ;  mais,  A  ma  gnude  Joie, 
apri»  en  avoir  épuisé  quatre  boites  la  douleur  diminua  et  Je  re- 
oommençai  à  reprendie  1  usage  de  mes  membres.  Je  continuai 
l'usage  des  piluws  jusqu'à  concurrence  de  dix  boites,  et  J'étais  un 
homme  guâi.  Je  ferai  toujours  l'éloge  des  Pilules  Roseu  du  Dr 
Williams  et  J  espère  que  d'autres  rhumatissaats  profiteioa»  d« 
mon  exemple  pour  les  assayer  et  se  guérir. 
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La  Santé  est  hrécîeuse 

Vous  vous  •  jouôj  .  dcr  Votre  sante 
6l  VOLAS  jpern\ettc2  aiAc  quelqu'un 
Vous   offre  '  à  es   JDilliles'bowr  Tembfacer  les 

Pilules  Roses  du  Dr.WILLIAMS. 

Les    îmitâfions    sont   sans   Valeur .béufJSfvé 
nulsibties  •   Les    véritables    sorif   toujoMrs  Wâns  . 
de  grandies   boti'és ,    l'iVnbres5Îori    5Mr  l'enisekUe 
est   en    encre    rouçre    et  ^^^^  i 


a    cecf 


QUBRI80N  D'UN  RHUKATISIIB  8CIATIQUS. 

M.  Samuel  Francis,  qui  demeure  ches  son  frère,  oulUTalenr  prèa  de  Northoote,  dans  le 
oomté  de  Benfrew.  dit  :— "  Il  y  a  trois  ans,  les  vaches  avaient  envahi  un  champ  de  grain  et  on 
m'appela  pour  les  taire  sortir.  En  poursuivant  les  vaches  Je  me  mouillai  beaucoup,  et  le  len> 
demain  J'avais  les  membres  tellement  raides  que  Je  pouvais  à  peine  les  remuer.  Oii  me  frotta 
avec  des  liniments,  mais  cela  n'eut  pas  f^rand  eflfiet.  Les  mouches  de  moutarde  n'avalent  pas 
plus  de  résultat.  Cktmme  Je  soufltals  de  plus  en  pins  on  fit  venir  le  médecin.  Il  nous  disait 
que  c'était  le  rhumatisme  sciatique.  et  il  me  traita  pendant  deux  ans,  mais  sans  améliorer 
"  '     Je  décidai  enfin  d'abandonner  le  médecin  et  d'eaeaver  les  Pilules 


chaque  repas,  pendant  prés  de  six  moISi  et 
bte  maladie.    Ce  qui  ne  laisse  aucun  doute 


sensiblement  mon  état. 

Roses  du  Dr  Williams.   Je  les  pris,  deux  après 

alors  U  n'existait  plus  le  moindre  symptôme  die  cette  i 

sur  le  caractère  de  permanence  de  ma  ifuérison,  c'est  que  Je  suis  bien  portant  depuis  deux  ans 

et  que  Je  travidlle  sur  la  ferme  en  tout  temps  sans  sentir  aucun  maL    Que  ceux  qui  soufflrenfe 

de  cette  maladie  commencent  de  suite  à  prendre  les  Pilttlee  Boses  du  Dr  Williams.   Us  évite* 

xont  des  souffirannes  et  garderont  leur  argent. 


CUERISOli  D'UN  CAS  D'ANEMIN  TRES  8ERIEUX. 

Mlle  Mabel  J.  Taylor,  1334  Avenue  de  l'HAtel-de-Vllle,  Montréal,  dit  :— **  Je  vous  envoie 
oee  lignes  en  témoignage  de  la  guérison  d'une  Jeune  flile  qui  est  convaincue  que  les 
Pilules  Boses  du  Dr  Williams  pour  Personnes  Plies  lui  ont  sauvé  la  vie.  En  novembre 
1897,  Je  fus  frappée  soudain  d'une  extinction  4e  voix  qui  m'empêcha  pendant  huit  mois  de 
parler  autrement  qu'en  chuchotant.  Je  n'étais  plus  qu'une  ruine  ;  pas  de  force,  pas  d'appétit, 
pas  d'haleine,  maux  de  tdte,  battements  de  cœur  ;  11  m'était  impossible  de  monter  on  de  des- 
cendre un  escalier.  Aucun  remède  ne  me  fit  de  bien  et  les  médecins  m'abandonnèrent.  Ccst 
dans  cet  état  que  ie  commençai  les  Pilules  Boses  du  Dr  Williams.  Après  avoir  adievé  quatre 
bottes  la  voix  m'était  revenue,  et  après  la  huitième  botte  J'étais  tout  à  lait  rétablie.  Je  ne 
trouve  pas  les  expressions  pour  vous  remercier  du  bien  que  m'ont  fait  les  Pilules  Boses  du  Dr 
Williams,  et  vous  êtes  libre  de  publier  cette  lettre,  si  vous  oroyes  qu'elle  sera  utile  4  d'autxee 
qui  sont  malades. 

GUERI80N  D'UNE  MALADIE  DE  L'EPINE  DOR8ALE. 

Mlle  Maud  Fenlon^lle  de  M.  Philip  Fenlon,  cultivateur  bien  connu  qui  demeure  près 
de  Toledo,  Ont.,  dit  :— "Dans  l'hiver  de  1803,  J'étais  fortement  grippée,  et  la  ffrippe  se  changea 


nouveau  et  me  rendit  impotente.  C'est  alors  seulement  que  Jecommençaià  prendre  Sbc  Pilules 
Roses  du  Dr  Williams.  Elles  me  firent  tant  de  bien  que  J'afpu  retourner  à  l'école  depuis.  SI 
J'avais  pris  les  Pilules  Boses  du  Dr  Williams  dès  le  début  Je  me  serais  épargné  bien  des 
misères,  et  Je  puis  les  recommander  fort«mnnt  aux  Jeune*  flllea  qui  aonArenfe  de  treubUs 


nerveux." 
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T«Mi  TOtre  Buff  JKftbs  et  fur  «t  tou  muM  Borna  Suit*. 


Les  Causes  du  Rhumatisme 


La  CaiiM  d«  M  Mal  «t  la  Manier*  da  l'EvItar^Aùtraffols  11  Mettait  an  DMaut  la 
Solanoa  Médioala.— Il  ast  Connu  Aujourd'hui  ot  on  lo  Guérit  Faollamant. 


Dor' 


•  JJfaaM  MMptvUh.  Oat 

L'Idé*  poirâlslia  qm  le  rhamatlnne  aat  eani4  p«r  rexpoaltfon  au  froid,  et  qu'il  «<Tlt  ohu 
dans  twrt»  In^  uxmlltés  qu'aUIenre,  eut  trèe  répandue.  D'upris  les  homme*  de  aeiencee  le  noid 
•tThumldUé  faTori^ent  la  maladie,'  mala  lea  nUta  pronyenl  qu'eUe  eat  héréditaire  dana  cer- 
tainea  fB"''t***  et  qu'alla  «at  iwr  conséquent  une  maladie  du  sang.    Il  arrive  fréquemment 

qu'&n  seul  membre  d'une  famille  est  affligé  d4ieette  maladie,  et 
al  On  en  recherche  Ut  cause  on  découyre  qu'elle  eatdua  à  un 
état  Ticienz  du  sang. 

Parmi  ceux  qui  ont  été  guéris  de  oette  maladie,  nous  pouvona 
citer  le  capitaine  D.  W.  Beoket,  du  canton  d'Oxfoid,  comté  de 
Gkw ville.  Le  capitaine  Uecket  possède  une  terre  de  1  <  S  acres,  et 
habité  une  Jolie  maison  de  ferme  sur  les  bords  de  la  rivière 
.  Rideau,  à  trois  milles  de  Grenviile.  M.  Beoket  a  obtenu  un  Cf  r- 
tiflcat  de  première  classe  au  collè^re  militaire  de  Toronto,  ce  qui 
lui  donne  droit  au  titre  de  major  dana  notre  force  militaire.  Le 
amltalne  Beoket  fit  la  déclaration  eul vante  à  un  reporter  do 
r  **  Advanoe  :"— "Il  7  a  quatre  ans  Je  fus  saisi  d'une  attaque  sou* 
daine  de  rhumatisme  dans  les  coudes  et  les  Jointures  des  cuisses. 
Par  moments  mes  souffirances  étalent  Intolérables,  llaloré  les  soins 
dea  médecins  et  une  médication  suivie,  le  mal  empirait  de  plus  en 

S  lus.  J'atalalesbraaengourdisdepuls  lecoude  jusqu'aux  bouts  des 
dirts.  Je  sentais  comme  des  épines  et  Je  ne  pouvais  faire  aucun 
tmndl  { Je  né  ponTalt  paa  mém^^  lever  les  ^aina  Jusqu'à  la  tête.  Xe  ma<  dans  les  hanches 
était  pnsque  Insupportable  et  Je  n'avala  pas  plus  de  force  dans  les  Jambes  que  dans  les  bras. 
J*avéIiBlttaenomDnux  témoignages,  attestant  que  les  Pilules  Bonesdu  Dr  Williams  avaient 
guéri  cette  nuUadfè  et  Je  me  décidai  é  la  fin  à  en  faire  l'épreuve.  Dèn  la  première  botte  Je  con* 
slajbiléu'dlaa  me  faisuent  du  bien,  et  après  un  mois  de  traitement  Je  n'avais  plus  de  douleur  et 
numitat  da  santé  n'était  plua  le  même.  Je  suis  convaincu  qu'aucun  autre  remède  n'aurait 
jn  eflbctner  une  cure  aussi  rapide,  et  Je  pnt^  dire  en  toute  vérité  que  les  Pilules  Roses  du  Dr 
Williams  m'ont  permis  de  vaincre  l'ennemi." 


GUBIII80II  DU  MAL  DB  DOS. 

Mme  Nicolas  Arseneau,  Carleton  Onéat,  Que.,  écrit:—''  Pendant  des  années  j'ai  souflTcrt 
d'un  mal  de  dos,  et  aucun  remède  n'avait  réussi  à  me  soulager.  A  la  fin  on  m'engagea  à  es. 
aayer  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  et  Je  suis  heureuse  de  vous  annoncer  que  deux  boltea 
ont  auffl  pour  me  guérir." 

LA  PIN  DM  SOUPPRANCn  D'UNE  PBMMB. 

Mme  W.  J.  ChuTch,  la  femme  du  propriétaire  bien  conuu  de  l' American  Hotel,  Gana> 
Boqae,  Ont.,  dit  :— "  Le  rhumatisme  sciauque  m'a  fait  souttirir  pendant  de  longues  années,  et 
très  aonvent  J'étais  privée  complètement  de  l'usage  de  mes  membres.  Dans  l'auftomne  de  1897 
J*  reatai  alitée  pendant  troia  aenudues,  et  le  mtundre  mouvement  du  corps  me  causait  les 
sonfDranoea  lea  plus  horrii>le8.  Voyant  l'inefBcaoité  des  autres  remèdes  une  de  mes  amies  me 
conseilla  les  Puulea  Roses  un  Dr  Williams,  et  Je  me  réjouis  d'avoir  écouté  son  avis,  car  les 
douleurs  dans  le  dos,  dans  1«>  hanche  droite  et  aans  la  Jambe  droite  ne  tardèrent  pas  à  dispa- 
rattre,  et  aojonrd'huije  suis  débarrassée  de  mon  mal.  Je  recommande  chaleureusement  les 
Pilules  Roses  du  Dr  Williams  aux  personnes  qui  soufiûrent  de  la  même  nialadie." 

CUBRISON  DB  LA  PROSTRATION  NERVBU8B. 

Mme  Alice  Boyce,  Kingston,  Ont.,  dit  :—"  Pendant  plusieurs  années  J'ai  soufitert  de 
débilité  générale  et  de  prostration  nerveuse  ;  ma  santé  s'alFaibliiisait  de  plus  en  plus,  et  le 
moindre  incident  m'efflniyait.  J'étais  découragée  et  incapable  de  faire  le  moindre  ouvrage. 
Les  instancea  d'une  de  mes  amies  me  firent  consentir  à  essayer  lés  Pilules  Roses  du  Dr  Wil- 
liams.  Cétait  dans  l'hiver  de  1897,' et  à  ma  grande  satisfaction  quelques  semaines  de  traite- 
ment aaienèrent  une  amélioration  très  accentuée  ;  la  santé  me  revint  peu  à  peu,  mais  sûre* 
ment.  Je  auia  aussi  bien  portante  que  Jamais  ;  J'ai  bon  sommeil,  bon  appétit,  et  le  travail  ne 
m'inoommode  pas.  Je  suis  convaincue  que  les  personnes  souffrant  de  débilité  on  de  prostra- 
tion nerveuse  rericndront  à  la  santé  si  elles  prennent  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams." 
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81  TOUS  Ezperimontei  sTeo  dos  OontzeflMMDi,  ?oni  Biaqnei  Totn  Ti«. 

Névrose  Mt  Irritabilité 

Comment  une  forte  constitution  fut  presque  ruinée  par  I«  lîètfHtfinoe 
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M.  Ambrolse  Mi^jor,  est  nn  citoTen  bien  connu  et  bien  considère,  de  Wllltamstown,  Ont. 
Josqu'A  ces  dernières  années  sa  oonstitution  était  d'une  vigueur  ezoeptionnelie,  etooQune  tant 
d'autres  il  abusa  de  sa  rigueur  physique,  se  croyant  à  l'abri  de  tout  danger  de  maladie.  Ooeupè 
constamment  au  flottage  des  billots  a  la  construction  de  moulins  A  eau.  ete.,'U  «a  jouait  peur 

ainsi  dire,  de  sa  santé  et  défiait  la  maladie,  anrtout  au  pria- 
temps.  Laissons  parler  M,  Major  Iui-mèm9  :  **  Ma  prendère 
maladie  était  une  forte  attaqttie  de  rhumatisme  aolMlqne  ac- 
compagnée d'une  névrose  intense.  Cette  névrose  se  manifes- 
tait jpar  une  irritabilité  excessive,  surtout  lorsqu'un  bmlt  Inat- 
.tendu  frappait  mes  oreilles.  Je  n'ep  faisais  que  peu  de  cas 
'  pour  commencer,  étant  sons  riUusion  que  ma  forte  eonstitu- 
'  tion  rétablirait  l'ordre  dans  les  centres  nerveux,  mais  la  nature 
abandonnée  à  elle  même  se  refusait  4  la  tAche,  et,  lentement 
mais  siirement  la  maladie  s'emparait  da  moi.  irlns  tard  le 
mal  dans  la  hanche,  la  cuisse  et  la  Jambe  me  forçaient  de 
garder  le  lit  Maigre  les  soins  et  les  ordwinanees  des  méde- 
cins, mon  état  était  très  souÀranU  Les  remèdes  donnaient  < 
tout  au  plus  quelque  soulagement»  temporaire  ;  la  douleur  se 
calmait,  mais  le  rhumatisme  restait.  L  ébranlement  Aérveuz 
accentuait  encore  le  mal,  et  J'étais  presque  désespéré,  Y«qrant 

Siue  rien  ne  pouvait  me  guérir.  Dans  cet  état  on  me  proposa 
es  Pilules  Roses  du  Dr  Williams.  En  désespoir  d«  cause  Je 
m'en  procurai  quelques  boites.  Après  la  deuxième  botte  il  y  eut  quelque  améllotatiqn,  be  qui 
m'encouragea  a  contiimer  le  reinède.  Après  quelques  bottes  de  plus  J'étais  en  état  de  txavallbr, 
et  J'allai  ensuite  de  mieux  en  mieux  jusqu'A  guérison  complète.  Depuis  J'ai  jpris  d«  temps  en 
temps  quelques  doses  de  pilules  comme  tonique,  et  elles  m'ont  toujonrs  nit  dtt  bien.  Ma 
propre  expérience  me  permet  de  donner  )  3  ^n  témoignage  en  faveur  des  Pilules  Roses  du  Dr 
.  Wiuiamn,  comme  remède  pour  le  rhumai  isme  et  la  névrose,'  et  Je  les  recommande  fortement 
aux  autres. 


Faible  et  Extenue— Guéri 


M.  William  Goodard,  cultivateur  de  Enowlton,  F.Q.,  dit: 
— *'  n  y  a  quelques  années  mes  forces  s'étel|maient  peu  A  peu  et 
le  moindre  effort  me  faisait  perdx«  haleine.  J'avais  des  manx  de 
tète,  pas  d'appétit,  et  je  perdais  du  poids  de  Jour  en  Jour  ;  enfin 
Je  ne  pesais  plus  que  laolivres.  J'en  étals  rendu  A  ne  plus  pouvoir 
sortir  du  lit  et  Je  restai  alité  pousieurs  mois.  Un  bon  médecin 
me  prodigua  ses  soins,  mais  sans  me  soulager.  Sur  les  conseils 
d'une  dame  de  mes  connaissances  Je  me  procurai  quatre  boites 
de  Pilules  Roses  du  Dr  Williams.  L'bffet  fut  peu  sensible,  et 
sans  les  instances  de  mon  amie,  qui  me  représentait  que  J'étais 
trop  affaibli  pour  pouvoir  iii'attendre  A  un  résultat  immédi^  Je 
continuai  le  remède.  Après  avoir  achevé  deux  boites  de  pins.  Je 
n'avais  plus  aucun  doute  sur  leur  influence  bienfaisante,  et  on 
n'avait  pas  besoin  d'insister  pour  me  faire  continuer  le  traite» 
ment.  Dans  l'espace  de  quelquer  mois  je  ne  fus  pas  seulement 
ramené  A  la  santé,  mais  mon  poids  avait  augmenté  de  cinquuîite  livres.  De  tels  résultats  Jus- 
tifient certainement  ma  confiance  dans  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  et  Je  conseille  ftvte- 
meut  aux  hommes  faibles  et  exténués  d'en  faire  l'essai.  ' 

GUERISON  DÊ3  TROUBLES  NERVEUX. 

« 

Mme  Jos.  Pryce,  Glen  Adélaïde,  T.N.O.,  écrit  :— J'ai  beaucoup  souffert  des  troubles  ner- 
veux, à  tel  puintque  souvent  jo  no  pouvais  pas  me  tenir  sur  une  chaise.  Après  avoir  pris 
inutilement  pendant  plusieurs  mois  des  remèdes  de  médecin,  mon  mari  me  conseilla  d'assaytr 
les  Pilules  RospH  du  Dr  Williams.  Ce  rnmède  m'a  fait  un  bien  immense,  et  Je  le  recommande 
de  tout  cœur  aux  porsjuncs  qui  souffrent  dcH  norfs. 
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Lae  BemedM  OnOMlnt  fuittaiit  q«f  1m  Symptomat. 


.    Us  Tourments  de  la  Sciatique 

Mm«  Pitlinerf  <!•  Tr«nton  Faits,  raconta  aaa  souffranoas— Alitéa  plu- 
aiaurs  aamalnaa— Bngourdiasamant  daa  axtrémltéa»  qui  na  aan- 
talant  plua  marna  la  oontaot  d';:n  far  rouga. 


n  faut  avoir  enduii  Im  doulenn  polmantas  de  la  Miatlam  pour  aa  faire  une  tdia  dee 
torturée  qa'eUa  fait  aoblr  à  eeejiotlmee.  Ije  cae  de  Mme  Job  Palmer,  do  Feoekm  Falle,  était 
oxoepUonneHoment  grare  «t  libello,  et  elle  telt  l'atteetatloa  eul vante  aa  acjet  de  ea  guérleoii, 
poor  le  bien  d'autral:— "  J'ai  Tin|Et>neaf  ana  et  J'ai  coojoara demeuré  dana œ  voialnage.  Jae* 

S  n'en  novembce  1007,  J'avala  Joui  d'une  bonne  aanté,  iraie  alora  Jeoommençaia  à  eentir  dana 
ï  liaaelM  dnlto  une  douleur  aignè  qui  paralesait  llxée  dans  la  moelle,  oar  elle  attelgiiait  kts 

muacleeetlMjoluittreii.    Je  restaidebout  pluaieura 
eemainee  malapré  lee  douleurs,  et  X«us  reeours  à  dee 
Unlmeats  et  des  remèdes  ezteruec  et  internes  propo- 
sés par  dee  amis  compatissants.    Bosuito  Je  pris  le 
lit,  n'avant  plus  même  la  forée  de  reeter  aesise.   On 
m'appliqua    divers    trwitements;    batteriee   éleo- 
triquee,  cataplasmee,  etc.,  mais  rien  ne  soulaaeait 
la  douleur  atroce  qui  ee  dardait  à  tmtrors  la  Jambe 
uequ'au  talon  où  elle  paraissait  éclater.    Souvent 
e  souhaitais  que  mon  talon  se  fendit,  croyant  que 
cela  me  sonlaêumit.   A  la  fin  les  extrémités  deve- 
naient tellement  engoordiee  qu'-ellet  ne  sentaient 
\ ^CUNk  (l    i  l\^iA..>'9<^\^  plus  même  le  contact  d'un  fer  rouge,    (taand  on 

ouvrait  ou  fermait  une  porte  ou  qu'on  maronalt  dans 
\k  '  \\.\A/''lk^_jfr  la  chambre,  cela  paraissait  augmenter  nMadouieurs. 
4i  •  *  ^''^  Je  fus  quatre  semaines  sans  pouvoir  remuer  un 
membre,  et  Je  dus  garder  la  même  poeition  tout  le 
^;:iuj|M.  Oonme  autrefois  mon  frère  avait  é'  é  guéri  du  rhomatiame  par  les  Pilules  Boseo  du 
Dr  WiUlaiBa,  Je  >ris  le  parti,  eu  dernier  ressort,  de  lee  essayer.  Les  Instructions  preeorlvalent 
Jusqu'à  trois  pilules  par  dusè,  et  Ju  pris  les  trois  pilules  trois  fols  par  Jour  pendant  uneeemalne, 
malgré  le  mieux  tant  souhaité  qui  s'était  fait  sentir  dés  la  troisième  Journée.  Aprée  eela  Je 
rédnials  la  dose  à  deux  pilules.  Après  une  semaine  de  traitement  J'avaie  asses  de  (orée  pour 
quitter  le  lit,  et  quelques  semaines  pins  tard  ma  santé  était  assos  bonne  pour  me  permettre  de 
travailler  dine  la  maison  comme  d'habitude.  J'ai  toujours  été  bien  portante  depuis.  Lee 
Barents  et  laé  voisins  savent  ce  que  J'ai  souffert,  et  ils  pourraient  corroborer  tooe  les  détails 
de  ma  cure  remarquable  par  l«s  Pilules  Bosee  du  Dr  Williams. 

"  Mm  SmtB  Palmer." 
*'  Pria  et  «fOnaé  devant  mois,  à  Fenelon  Falls,  comté  de  Victoria,  le  llème  Jour  de  mal 
A.D.lflM. 

"  JABfXS  Dioxaoïr,  J.P." 

FAIBLItSl  «IXUILLB  QUIRIK. 

Mai^Met  A.  Thomas,  de  Mar,  Ont.,  écrit  :— "  J'ai  terriblement  soufR'rt  pendant  trelaa 
ans  4*  ee  qu'on  «st  convenu  d'appelée  faiblesse  sexuelle  ches  les  femmes.  Souvent  J'étais  si 
épuisée  qua  Je  ne  pouvais  paa  mémo  marcher.  Personne  ne  peut  s'imaginer  ee  que  J'ai  souf- 
fort,  axeevta  cellee  qui  ont  en  la  même  chose.  J'essayai  quantité  de  remèdes,  mais  aucun  ne 
me  fit  de  bien,  J'ms  recours  en  dwnler  lieu  aux  Piluks  Boses  du  Dr  Williams.  Le  soulage- 
ment qu'elles  ma  précurèrent  était  presque  merveilleux,  et  pour  rien  au  monde  Je  ne  voudrahi 
me  ^vor  d'en  aarder  une  provision  ches  moi.  Je  vous  donne  cette  lettre  spontanément,  data 
rexpolr  qua  l'wnmpde  de  ma  guériaon  mettra  d'antrea  maladea  sur  la  bonne  vole  pour  ra* 
cottvror  la  santé." 

OUmiSOil  DU  RHUMATISME. 

H  B.  J.  Dan,  HeclA,  Man,,  écrit  :— "  Il  me  fait  plaisir  de  vous  faire  connaître  les  bons 
résnltats  que  m'ont  donnée  les  PUules  Boses  du  Dr  Williams.  U  y  a  trois  ans,  en  faisant  la 
eoune  du  bois.  Je  oontraetai  un  rhumatisme,  et  J'avais  de  la  peine  à  regagner  ma  demeure.  Je 
soniBrala  terriblement,  et  Je  ne  nouvais  marcher  qu'avec  des  béqullres.  Je  consultai  des 
médeelna.  Je  portai  une  eelnture  électrique,  Je  pris  des  remèdes  de  toute  sorte,  mais  tout  cela 
était  Inutile.  On  me  proposa  les  Pilules  BoHes  du  Dr  Williams,  et  Je  ne  tardai  pas  à  m'aper- 
«avoir  qn«  J'avaie  enfin  trouvé  le  bon  remède.  Ma  santé  allait  toqjours  en  s'améliorent,  et 
TOtre  remède  m'a  parfaitement  rétabli.  Je  n'hésite  pas  à  recommander  lea  Pilules  Boses  du 
Dr  WllHams  à  tous  ceux  qui  souffrent  du  rhumatisme,  et  Je  leur  conseillé  de  re  pas  perdre  de 
temps  4  tenter  d'autme  médlcamenta,  puisque  les  PUuIaa  Bosêa  du  Dr  WUUwna  «qnduiaenl 
M^ctinaat  à  i'a  goértaon." 
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N  âcce|)fea     jpas   de   biluUs  Coloriées 
Rose    sorïant    de    ûfros    flûcons    <!^e 

'^rrfJe     véri  l'rtble. 


Verre     Ou     vevxàvies 
Car    ce    n*est    b^s     I 
[^cmanàez    les 

Pilules  Roses  Ju  Ds.Willî^ms 
bowr  Personnes  Pâles 

fif   ne   les  jprenez    bas    s\  elles  ne 

delà  mar\\èr&    ci-contre         "^  Bm_ 

nA|>|»elf3-*  V0M5    ^t*e    «es  ronhreractfns,  n'jnf  j<amflîs 
•^  Vil—— ^'<g^  «  t- »    |>ar5onne. 


EnM  Vernot,  Conaneral  Mills,  N.K,  dit  :— J'ai  fait  nnafco  des  Pilolee  Roses  dt\  Dr  WU> 
Uama  pour  les  troubles  a'estomaa,  et  elles  ont  donné  1*  résulttit  promis. 

8AliTB  RUINKC. 

Mlle  Uaggle  Fftterson,  Shalee,  N.B.,  dit  s-Avant  d'avoir  fait  usage  des  Pilules  Roses  du 
Dr  Williams  ma  santé  était  complètement  ruinée.  J'étais  p&l6,  Jo  n'avais  pas  d'appétit,  jetais 
sujette  aux  maux  de  tête  et  le  molndi-e  effort  m'exténuait.  On  me  conseilla  les  Pilules  Roses 
du  Dr  Williams  et  elles  m'ont  fait  un  bien  Incroyable.  Ma  santé  est  parfaite,  et  Je  les  reoom« 
mande  aux  Jeunes  filles  dont  la  santé  est  chancelante. 

MAL  DB  TBTB  GUKRI. 

M.  William  Morrow,  St.  Patrick,  Ont,  dit  :— J*ëtals  tris  blUenz  et  J'avais  souvent  mal  à 
la  tète.    Pendant  plusieurs  mois  J'eus  restomao  dann  uno  très  mauvaise  condition  et  souvent 

Îe  renvoyais  mesalimenta  presqu'aussltôt  après  les  avoir  pris.  Ce  ne  fut  qu'après  tonte  une  nuit 
le  bons  soins  que  le  médecin  put  parvenir  a  arrôter  les  vomlssebEients,  mais  hors  cela  Je  n'eus 
d'autre  soulagement.  Ayant  lu  un  petit  livra  traitant  des  maladies  guéries  par  l'usage  des 
Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  Je  les  essayAi,  et  h  ma  grande  Joie  tous  liés  symptômes  désagré- 
ables disparurent  et  elles  me  rendirent  de  nouveau  la  santé. 

I.B8  MBDBCIliS  DISAIENT  QUE  C'ETAIT  LA  CONSOMPTION. 

M.  James Grlgar,  WestDevon,  I.P.E.,  écrit,— J'ai  le  plaisir  de  vous  annoncer  que  les 
Pilules  Roses  du  DrWilliaMl  que  vous  m'avez  envoyées  ont  rendu  la  santé  à  mon  fils  Robert, 
âgé  de  treiae  ans.  Il  était  tombé  malade  dans  l'automne  de  1897  ;  il  avait  un  gros  rhume  et  du 
inal  dans  le  côté  droit.  Il  n'avait  plus  d'appétit  et  diminuait  à  vue  d'œil.  Le  médecin  disait 
que  c'était  la  consomption.  Nous  avions  les  Pilules  Roses  du  Or  WiUams  et  nous  lui  en  fîmes 
prendre.    Elles  lui  firent  du  bien  aussitôt.    La  toux  se  calma,  l'appétit  revint  et  la  douleur  le 

Îiuitta.    Une  seconde  botte  compléta  sa  guérison  et  aujourd'hui  il  est  aussi  bien  portant  que 
amals.   On  devrait  garder  vos  pilules  oans  chaque  maison,  et  Je  vous  prie  de  nren  envoyer 
une  dousaine  de  boites. 

LA  SANTE  D'UNE  JEUNE  FILLE. 

M.  F.  H.  Hibbard,  de  Sawverville,  P.Q.,  dit  :— "  La  santé  de  ina  fille  Lena  s'aflklblissalt 
depuis  deux  ans.  Elle  étudiait  oeaucouo  à  récole,  ce  qui  était  prot>ablement  la  cause  de  sqn 
mal.  Elle  était  devenue  p&le  et  maigre  ;*elle  avait  de  fréquents  maux  de  tête,  et  l'appétit  fin- 
sait  défaut.  Son  état  nous  alarmait  oeaucoup,  et  nous  lui  fîmes  prendra  des  ramèdes,  mais  6e 
fut  Inutile.  Un  Jour,  en  lisant  le  témoignage  d'une  Jeune  fille  qui  avait  eu  les  mêmes  symp- 
tômes et  que  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  avalent  ramenée  à  la  santé,  nous  primes  le 
parti  de  lui  administrar  le  même  ramède.  Le  succès  dépassa  de  bmucoup  de  notra  attente. 
Après  quelques  boîtes,  Lena  ravlnt  à  la  santé  et  avait  gagné  en  peu  de  temps  seize  livres  en 
poids.  Sa  santé  est  parfaite,  et  Je  consens  volontiers  à  ce  que  ce  témoigmu^  nolt  rondu  public, 
dans  l'espoir  que  d'autres  Jeunes  filles  jTaibles  et  maladives  obtiendront  leur  guérison  parle 
fj^annii  traiteineii^ 
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Lm  FIIoIm  Boni  dn  Dr  WUUuui  donnnit  dt  1»  Fonc  miz  FaiUei. 


Cela  Ressemble  a  un  Miracle 


Un  méoanlolen  distingué  frappé  d'AtaxIe  Looomotrloe  «t  Abandonné 

des  médsoins. 


D*  r  "  Ivwfaw  Rvm.  ••  IMtnIt.  ICtoh. 

Noua  dcTons  à  JamM  Croolut,  ua  rolnute  KocwmIj  d«  U  Tiellle  roohe,  lea  détails  sui' 
▼Mita  ■or  M  onre  ëtonnsnto  :  . 

"Fbaroommeneer,'*  dit-Il,  "J«  dois  tous  donner  qnelqnss  détails  sur  m»  Tie,  STsnt 
d'sToir  été  malade.  Né  sn  Eooase,  en  182S,JeTlns  m'élablir  dans  oe  nays  enl84&  Je  sais 
ingénieur  de  marine  et  J'ai  paroonm  les  grands  laes  des  oentaines  de  rois.  J'ai  Tisité  tontes 
les  locaUtés  depuis  Duiuth  jnsiiu'à  l'Atlantique.   Bn  1071  J'étais  à  l'emploi  de  U  Compagnie  de 

NaTigation  Détroit  et  OloTeland  oomme  premier 
mécanicien  sur  les  gros  steamers.  J'ai  oocupé  ce 
posttf  pendant  quinse  ans.  Mon  premier  bateau 
était  le*B.  N.  Riea  '  qui  périt  par  un  Incendie.  J'é- 
tais  ensuite  cmplové  sur  le  *^Rnliie'  qui  faisait  la 
aarrloe  entre  Déoroit  et  Çleveland. 

"  On  me  confia  plus  tard  le  noureau  rteamer 

*  Oity  of  tho  Straito  '  dont  J'ai  été  pendant  plusieurs 

gannees  le  premier  mécanicien.   Le  poste  de  premier 

'mécanicien  sur  ces  immenses  palais  flottante  est 

jplein  do  roeponsabilité^    On  lui  confie  en  quelque 

'sorte  la  Tie  de  miUieiw  de  passi^gers.   Peu  de  per- 

sonnées  se  rendent  compte  des  dangere  qui  les 

menacent,  et  leur  sécurité  dépend  en  jprande  partie 

du  premier  mécanicien.  La  oaigaieoa  Cumaine  dont 

Il  est  le  gardien,  demanda  de  sa  part  une  attention 

soutsnue  qui  fatigue  les  nerlé  et  épuise  le  cerreau. 

"J'eus  le  rare  bonheur  de  ne  pae  rencontrer 
un  seul  accident  pendant  ces  quinse  années,  mais  Je 
m'aperoerais  d'un  aflbibllssement  dn  eystéme  nerreuz.  Tout  à  coup,  sans  symptômes  préour* 
senrs  Je  tombai  maïade  et  en  une  semaine  J'étais  réduit  àrimpuIssuAe.  Je  consultai  de 
bons  médecins  et  Je  m'attendais  à  être  sur  pied  an  bout  d'une  semaine.  J'empirais  toujours 
et  les  médecins,  aprèa  consultation,  m'annonceront  que  J'avais  le  eystéme  nerveux  ruiné  et 
que  Je  ne  reviendrais  plus  Jamais  à  la  santé.  Ils  attiumalent  mon  étetau  travail  d'esprit 
excessif  que  nécessitait  la  surveillance  des  machines.  Aucun  homme  ne  peut  supporter  un 
pareil  surmenatce  plus  de  sept  à  huit  ans,  et  mon  eysteme  nerveux  avait  résisté  quinse  ans  à 
cette  dure  épreuve.  Je  restai  alite  trois  longues  années  dans  cet  état  d'épuisement  complet. 
Ma  maladie,  disaient  les  médecins,  était  l'ataxio locomotrice,  et  il  n'y  avait  plus  d'espoir  da  me 
remettre  sur  pied. 

"  Pendant  ces  trois  longues  années  J'endurai  dee  souflhmcee  indescriptibles.  Ma  femme 
me  mettait  souvent  Jusqu'à  dix  bouteilles  d'eau  chaude  autour  de  mol  pour  alléoer  la  douleur. 
Ceux  qui  venaient  me  voir  s'attendaieu  ta  ma  fin  prochaine.  Les  médecins  m'abandonnaient 
à  mon  sort,  ne  pouvant  rien  faire  pour  moL  J'étais  tombé  mqi*méme  dans  le  désespoir,  et  il 
n'y  avait  plus  dia  guérison  pour  moi.  Tout  les  remèdes  possibles  furent  essayés,  et  ma  femme 
me  lisait  quelqudois  les  articles  sur  les  Pilules  Boees  du  Dr  Williams  pour  Personnes  Pâlee. 
Enfin  elle  me  proposa  d  en  acheter  une  boite  en  faisant  remarquer  que  cela  ne  coûtait  après 
tout  que  cinquante  oenta.  Pour  lui  faire  plaisir  J'y  consentis,  etj|ès  la  première  boite  J'éprou- 
val  du  mieux.  Je  continuai  les  pilules  pendant  deux  ans  avan^d'avoir  asses  de  force  pour 
marcher.  Maguérlson fut  très  lente,  mais  sûre  et  Je  dois  ma  sante d'aujourd'hui  au  Pilulos 
Boses  du  Dr  Williams  pour  Personnes  Pâles. 

"Tout  le  monde,  à  Détroit,  connaît  l'histoire  de  ma  longue  maladie  et  de  ma  guérison 
subséquente.  Elle  paraît  comme  un  miracle  aux  personnes  àuT  m'ont  vu  après  que  les  méde- 
cins  m^avaient  abandonné,  mais  lee  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  m'ont  guéri  1 11  n'y  a  pas 
de  doute  sur  ce  point.   Je  voudrais  persuader  aux  autres  de  faire  conmie  mol,  et  de  ne  pas 


attendre  qu'il  soit  trop  tard." 

Devant  moi,  Notaire  Public,  a  comparu 
affirmé  sous  serment  attestation  ci-dessus. 

Wayne  Oounty,  Mich. 


(Signé) 
en  personne  James 


Jakks  Crocket. 
Crochet,  qui  a  signé  et 


Robert  E.  Hvll,  Notaire  Public. 


Mare  Bourgue,  Riohardsville,  N.B.,  dit:— "J'ai  fait  ussge  des  Pilules  Roses  du  Dr 
Williams,  et  elles  m'ont  fait  grand  bien." 

Si  votre  marchand  ne  garde  paa  les  Pilnles  Boees  dn  Or  Wllltams,  adresses- 
Tons  directement  à  "  The  Dr.  Wflitams'  Medloine  Ga,  BrookTllie,  Ont."  qnl  Tons 
•nTorra  f^anop  par  la  poste  nno  boite  de  ces  pUnlaa  pour  OOo.,  on  six  boites  pour 
$2.60. 


18 


du  Dr 


hm  Pttnlet  Botet  du  Dr  inniftmi  Qqerliwit  qnmâ  A'Katm  Iwatdw  Behwnni 


Une  Attaque  de  Malaria 

Avait  conduit  M.  Geo.  J.  Fawoett  sur  le  bord  de  la  tombe. 


t>%  *•  Tualtr  Md  BmwJw  ".  Vorwite.  Jaaotlcn. 

Il*  Rédaetour  du  Leader  and  Baoorder,  inrofltaDt  d'una  Mmainê  de  eongé,  alla  pMMT 
qaalquMjoanidaiulainaUonpatameUa  où  e'^utient  éoouléea  les  pramierea  et  laa  ploa  haa» 
raoaaa  aanéaa  da  «a  Tta.  La  Tleux  Konuêimd  »>a  trouTe  dana  le  Canton  d'Euphraaia,  oomté  da 
Orey.  à  un  mille  au  aud  du  TUIaga  de  Ueathcote.  Il  est  habité  par  son  frtoe  cadet,  Gamiea  J. 
Fawoett.  C«lni-ci  «tait  l'image  de  la  santé,  ce  qui  fut  une  grande  aurpriae,  car  à  son  arrlTéa 
da  Détroit  où  il  a?ait  paaaé  piuaiaun  annéea,  pour  prendre  poueuion  de  la  ferme,  sa  lanté 

était  a  peu  prèH  ruinée.  L'auteur  flt  remarquer  qua 
l'air  vif  et  pur  des  régions  du  nord  devaient  avoir  ex- 
crcé  une  influence  bienfaisante.  La  réponaaà  cela oon- 
tient  des  détails  tellement  remarquablea  que  noua  con> 
eidérons  comme  un  devoir  et  unplaiair  oa  les  publier 
dans  le  Leader  and  R>  corder.  Une  grare  attaôuo  de 
Malaria,  contractée  à  Détroit,  avait  conduit  le  frera  de 
l'auteur  à  la  porte  du  tombeau  ;  elle  le  laissa  avec  une 
complloaiion  de  maladies  rendant  tout  travail  lmpoa> 
Bible  pour  lui.    Les  meiUeura  médecins  de  Détroit  lui 

Srodiguèrent  leurs  soins,  mais  leur  mé4ication  eut  peu 
'effet.  -  On  attendait  du  bien  d'un  changement  da  oli- 
mat,  et  il  se  transporta  avec  sa  famille  dans  la  oomté 
de  urev.  Cela  lui  flt  un  peu  de  bien  au  oommaneament, 
mais  il  retomiA  bientôt  dans  son  ancien  état  et  s'a- 
dreaaa  tour  à  tour  aux  médecins  les  plus  an  réputation 
dans  le  district.  Il  était  en  proie  à  l'Insomnie  et  sa 
maittreur  extrême  lui  donnait  fair  d'une  squelette.  Lea 
médecins  l'abandonnaient  enfin  et  lui  oonseillaient  un 
voyage  en  Californie.  Il  voyait  comme  tout  le  monde 
les  éerlta  des  Journaux  sur  les  Pilules  Williams,  mais  il  se  moquait  des  "  merreilles  "  opérées 

Gr  ce  remède,  dans  lequel  il  ne  reposait  aucune  confiance.  Ce  n'est  qu'après  l'abandon  par 
I  hommes  de  l'art  qull  se  décida  à  les  essayer,  un  peu  comme  un  naufragé  qui  a'acoroohe  à 
n'importe  quelle  épave.  A  sa  grande  stupéfaction  son  insomnie  le  quitta  après  une  semaine 
de  traitement,  et  il  dormait:  comme  un  enfant.  La  force  lui  revint,  Vappétit  se  réveilla  peu  à 
peu  et  bientdt  11  n'était  plus  le  même  homme.  Après  quelques  mois  de  ce  traitement  il  était 
aussi  bien  portant  que  Jamais.  Depuis  les  deux  dernières  années  il  n'a  pris  aucun  remède,  et 
vous  ne  sauries  trouver  dan^  Orey  un  homme  plus  robuste  que  Oeo.  J.  Fawcett.  "  Ce  que  Je 
pensa  des  Pilules  Bœes  f  "  dit-il  en  souriant.  "  Cest  qu'il  n'y  a  rien  de  pareil  au  monde  pour 
réformer  la  constitution  ;  sans  ce  remède  Je  ne  serais  plus  de  ce  monde."  ° 


M.  P.  Kitts,  Bogartown,  Ont.,  dit  :— J'ai  usé  des  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  pour  la 
proetration  nerveuse,  et  elles  ont  eu  un  effet  trèo  salutaire. 

■LLB  nm  POUVAIT  PLUS  VAQUER  AUX  SOINS  DK  S  A  MAISON. 

Mme  O.  Preston,  Sardis,  C.B..,  écrit  :— "  J'ai  constaté  que  les  Pilules  Roses  du  Dr  Wil- 
liams font  tout  le  bien  qu'elles  promettent.  Le  rhumatiame  m'avait  rendue  presque  infirme,  et 
incapable  de  vaquer  aux  soins  de  ma  maison.  Je  m'en  procurai  six  boîtes,  et  avant  de  les 
avoir  achevées  le  rhumatisme  m'avait  quittée  complètement.  Elles  m'ont  aussi  rendu  l'ap- 
pétit, qui  était  très  faible  :  comme  conséquence  je  gagnai  'en  poids.  Je  garde  toujours  une 
provision  de  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  chez  moi,  et  Je  conseilla  aux  autrea  d'en  faire 
autant 

IL  SAUVA  SA  PETITE  FILLE. 

M.  Oeo.  A.  Channel,  Stanstead,  P.Q.,  dit  :— .Te  croin  que  les  Pilules  Roses  du  Dr  WiÙIams 
ont  sauvé  la  vie  à  ma  petite  fille.  A  l'âKe  do  trois  ans  elle  était  très  débile,  et  une  attaque  de 
û^fre  lente  lui  avait  laissé  à  peine  un  souffle  de  vie.  I^e  traitement  médical  ne  lui  redonna  pas 
de  force  ;  et,  sachant  par  ma  propre  expérience  que  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  étaient 
un  excellent  remède  pour  les  personnes  faibles,  nous  prîmes  le  parti  de  les  essayer.  Nous, 
lui  donnâmes  une  demi-pilule  trois  fois  par  jour  ;  à  notre  grande  Joie  la  force  lui  revint 
en  peu  de  temps,  et  elle  jouit  de  nouveau  d'une  bonne  santé.  Je  recommande  cordialement 
les  Pilules  ^oàe»  du  Dr  Williams  aux  parents  qui  ont  des  enfants  maladifis. 

1^ 


Fittw-MU  SAvdr  à  wm  tûûm 


7MtteBUB. 


Les  Médecins  Etalent  Emiiarrasses 

■■■■■■il^BHMHHHHMHHHBHBHBHBiBHIHHIMHBHIMniMBHUBVHiHBHHBHBHBHil 

Un«  rnaladl*  étraiig»  qui  déjouait  l'habilité  d«  six  médooina— La  pa- 
tianta  dépanaa  una  plttlta  fortuna  à  aa  médaolnar,  aana  aucun 
avantaga. 

Hm9  h.  FInagMi,  1a  Imiuim  d'as  IpiUI*  bUn  eonmi.  dwBMmnl  à  AgnAa,  BMMfMt.  Qa4^ 
.«.pMM  par  an*  éprear»,  à  iMoalto  dm  ont  anrwéaa,  ICaia  ai^jQttnl'liai;  giéN  «vx  rilulM 
RoM«  du  Dr  WiUUias  elhi  Joidfd'aM  mmU  r«lMlv«mn*lioiiB«rifnM  FImmb  dit  :-**  U  y  « 
deux  an»,  J«  fut  mIiUi  d'un  gro«  mal  d'catonaa  q«l  m  flt  Molfar  jnaqva  dana  lia  pmiMOBa  ai  la 
dos,  J 'avala  Teatooiae  (r*a  malada,  eapendaal,  0  sa  r^}auit  paa  da  Morritara.   J'éUla  dava» 

^  ana  trop  malada  pour  aa'oerapar  da  nioii  aiéiiaga.  Ja 

lia  ranlr  la  taddcoln,  at  II  aot  la  fnndiiaa  da  dm  dira 
la'U  aa  aavall  paa  aa  qjta  j'avatau  II  ma  dosna  «na 
ptaaerlpttaiL  qvf  ma  raBoitjplra  qu'avant.  Ja  m'attan» 
dala  à  mourir  avant  pan.  Ja  na  ponvaia  Bina  qnlttar  la 
Ut,  at  lea  aonflkmnoaa  Iwrrlblaa  qnl  ma  fourmanlalant 
amenèrant  daa  oimTnUlona  narranaaa.  Ja  fla  Tanlr  un 
antra  médadn  qnl  attribuait  mon  mal  à  naa  dyqMpala 
nerranva.  maia  faflbt  do  aaa  ïamédaa  fut  abiolnmant 
nnU  JarabandotuialàaoB.tonrpoaraniarimantarnn 
ran)édapatantélilanconnn,malala  HanItataaAitpaa 
mcUlanr.  Ja  na  ponvaia  pina  aorilr  dn  Ut,  at  j'Mala 
tell«m«nt  émaoUa  qna  ja  rwaamblala  pIntM  à  an  aqn»> 
latta  vivant.  PonrabN8arnnaloagnahUitoira,Jae 
auttalauaoaaalvamantalx  mtfdaelna,atmoB  manaf  ... 
d^panaé  daa  aommaa  eonaldëiablaa  pour  na  falf*  aol**! 
gn»r,  at  mon  dtat  ampixalt  toajonni  Ja  laatai  aUt4ti 
pendant  tonta  nna  année,  lonqn*Dn  aaU  da  la  familial 
m  Ittanjonr!  Pourquoi  a*aaiaya>*Ton8paolaaPUnlea 
KoMea  du  Dr  WUllamat  Ja  ma  décidai  à  prendra  ce 
remède,  main  à  l'Jnnn  de  mon  mari,  à  causa  dea  nombrenoea  déeepil«ma  oua  m'avaient  cauaéee 
les  traitements  précédetits.  -Ja  m'en  procurai  une  deml>doaaalna  da  boftea,  at  anrèa«a  avoir 
usé  la  moitié  Je  commençai  à  aller  mieux,  la  douleur  diminua  at  aiirèa  la  quatrième  botta  Ja 
pouvais  me  lever.   Lea  aix  botteo  termlnéea^  me  aentala  anétatdalairamenménaim,  at 


comme  nous  aviona  dépensé  beaucoup  d'arRant  Je  eongédial  la  aarrantaqua  noua  avlona  prise 
pendant  que  J'étais  retenue  au  lit.   Mon  mari  iKuoralv  que  Ja  prenala  laa  Pihilaa  Boaaa  du  Dr 


I  laissant  partir  la  awanta.  Il  était  tallamant  anehanté 
«  autro  deml*douaalni  da  boHea.  Ja  Isa  aohaval  éflale- 
laa  pilalaa  ;  aa  août  allaa  qnl  m'ont  aaavé  la  via.  Ja  na 


Williams,  et  Je  le  mis  dans  le  secret  en  1 
qu'il  alla  oberoher  4  l'Instant  mtma  una  ( 

ment  et  Je  cessai  ensuite  da  prendra  laL    , 

suis  plus  la  même  personne  depnla  oua  J*ai  oomméneé  ea  traltamant,  at  mon  mari  aat  heureux 
et  content.   Je  prendrai  aneora  quelque  doaee  pour  rendra  la  jtaériaoo  pemaaaata;  Je  voua 
autorise  à  publier  cette  lettre  al  o'eet  votre  désir.   J'aime  à  faire  eonnattra  aux  fémi 
aouilïent  comme  J'ai  mol-même  aouflbrt,  les  vertus  dea  Pilulea  Boaee  du  Dr  WllUanaa." 
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qui 


8AIITB  RUINKI. 

M.  Jobn  fiarley,  Laohnta  Mflla.  P.Q,,  dit  >-'*  Jusqu'aux  sent  damtêrsa  années  J*avaf8 
Joui  d'une  bonne  santé,  mais  ensuite  J'allai  moine  bien,  et  la  maladie  me  minait  peu  à  peu  ;  à  la 
fin  Je  n'étais  plus  qu'une  ruine  pbyslqus^  et  pendant  lea  cinq  damlAraaannéee  il  m'étsJt  Impos* 
sibie  de  vaquer  à  mes  ocounatlona  ordlnalrea.  L'insnocéa  dea  divcra  traltamenta  que  je  sulris 
ne  me  lalsmit  guère  d'eapolr.  Enfin  un  ami  me  parauada  d'expérimenter  lea  Pilulea  Boaea  dn 
Dr  Williams,  et  après  en  avoir  jwls  cinq  bottée  ja  ma  sens  tort  et  Ijrfen  portant.  Ci  qn'eUes 
ont  fait  pour  mol  tient  du  mervelUaux,  et  je  saisie  toutsa  lea  ocnasiona  pour  lea  reeommandar." 

LES  EFFIT8  DE  LA  CIIIFPE. 

M.  Peter  McAvenny,  de  Olarktown,  I.P.B.,  dit  :— **  Ifo  guériaon  pac  laa  PUuIaa  Roaea  du 
Dr  Williams  a  tout  l'air  d'un  miracle.  Je  fus  terrassé  par  une  forte  attaque  de  grii^  qui 
dura  aix  semaines  et  me  laissa  avec  une  aanté  brisée.  Ja  sonfflrals  d'Imsmmie  et  de  tnmspua- 
tions  nocturnes  ;  j'avais  nerdu  I^ppétlt.  mon  eatomao  était  en  désordre  st  mon  sang  était 
devenu  très  faible.  A  la  fln  Je  dus  prendre  le  Ut,  et  ma  gnérison  paraissait  choaa  ImpoaaQde, 
le  traitement  médical  restant  sans  eSbt  aneun.  Un  de'  mea  amla  qui  avait  en  à  se  louer  des 
Pilules  Roées  dn  Dr  Williams  m'engagea  4  léa  sasaygr.  at  je  aula  an  oemtte  de  la Jde  en  vous 
annonçant  qu'elles  m'ont  rendu  la  santé.  Ja  nonafcièrslaa  Pllolaa  Boaas  dn  I3r  Wl 
comme  un  bienfait  pour  rbnmanité.'* 


lamoQ 

QUI 


' 


m  >%i^»i<iM<i 


I 


Si  vous  av€y  bctfom  d*uiie  mcdcciac, 
les  Pilules  Rosetf  Àia  l^r. Willîârn5  )>«*«t 
Personnes    ^4^1  es  <  N'ess^iYe}     (^«is 

Autre  chose   soi- disant  aussî    bon  ^ 
c^r  l'^'autre  cho5€"   n'a  |»<as  Id  même  Vâleuc 

Les  Pilulés  Roses  duDBWiLLi/iNS 

Sont  l'article    4i|uM  Vous    faut   et    ^ue 
vous    deyeA    demander» 
Le  véritable  pac^uef  ressemble 
0  la   viVrielte    ci -Contre  ^ 

Seulement  elle  est  blulieurs  fols  jslus  grande. 


^««««•^#V««#SM«iN^ 


■M*»»'*^^»» 


BRUITS  DANS  LA  TITI. 


^     Mm*  Elaéar  BjumI.  VletoriaTtlk,  P.Q.,  4«rit:~**  ]y«pHa  mol  Iw  POiiIm  Boms  du  Dr 
winiMiiaa9nt«ognin4rwiiMe:iiukaMiUéteitti4id4l«bvé6,XftvaIa  dM  UntasMaU  daiw  1m 

PllnlesBoMfldaDrWUlbuna.  jVdktodapIraaapli^   J'ai  to  plaiali   ' 
quelqoM  botlM  m'ont  rendu  I*  aanUk 


plaLîlr  da  root  InfWmar  qua 


-**  Bn  oetotara  daralar  Ja  fna  mpptU  an 


OUmitOli  DU  RHUMATItMB. 

.  Bdr.  OalTia  E.  Amaroa,  D.D.  Ifbntiaid.  éerlt 

▲iM^atarra  at  en  BaowM  pour  aflUna.  Jf  aoâftala  beaucoup  du  ritumattamaTotla  elimât  froid 
ethumldadaLondrMniatamaM.  JViTala  pria  arao  moliuc  bottaa  da  PUnlaa  Roaas  du  Dr 
WilUanf  at  allaa  ma  fnrant  trèa  utllaa  ;  troia  boltaa  m'ont  donné  un  ^rand  aoulagament.  J  en 
garda  qualqaaa  boltaa  an  réaanra,  pourMapiandra  al  mon  analan  annaml  aa  montra  da  nouTeaiv 


OUBIII80N  DB  Vi 

.  MmallN.  Jonoaa,Barthla^P^.  doit:— '*  lia  Alla,  dote  de  qnlnaa  ana,  a taeouvré  la 
aantégrâoaanzPUttlaaRoaaaduIlrwUUamai  EUadtalttitefalUa,  alla  avait  la  «ans  pauvra 
•at  rampU  d'eau,  at  aouTent  alla  avait  pour  partage  dea  maux  da  tAtâJ*  manqua  d*appati^  la 
vertige,  la  tatiffuei  Apria  avoir  pria  quatre  daa  Pilnlea  Boaea  du  Dr  wlllbuna,  aa  aantd  était 
anaalboona  qu'alla  peut  l'être  ebea  une  Alla  da  aon  âge  at  J'en  donna  crédit  à  votre  grand  ra> 
mèda.  Que  les  mères  fiMaent  prendra  à  lanxa  filles  laa  Pûulaa  Boaea  du  Dr  WmiamB,eUaa 
n'auront  qu'à  s'en  louer. 

BNBRVBB  BT  BPUISBB. 

Mme  Peter  llahar,  Saal  Cova,  P.O.,  darlt  :— **  ïk  ma  fait  vérliablamenb  plalalr  da  voi»a 
parler  da  l'effet  salutaire  daa  PUulea  Bosea  du  Dr  Williams  ;  ear  Je  aula  bien  eonvalnoua 
qu'ellea  m'ont  sauvée  d'una  mort  prématurée.  Ma  aanté  était  ruinée  et  le  moindre  effort  m'ao- 
câblait,  J'étala  si^atta  au  Tcrtlga»  au  manqua  da  reeplration,  aux  palpitatlona  de  ooenr  ;  mon 
appétit  était  changeant  at  J'étiua  pAle  comme  une  morte;  Ja  atuvis  un  traitement  par  les 
niules  at  ellea  m'ont  rendu  une  aanté  parluitar  je  telalee  travaux  du  ménage  sana  éprouver 
U  moindre  fatigue.  Lea  PUulea  Boaea  du  Dr  Williams  sont  la  malllettr  tonique  pour  les  per* 
aonnea  faibles^  tatlgnéea  at  pâles. 

OUBRItON  DU  MAL  DB  TBTB  BT  DU  VBRTIOB. 

Mlle  Leba  OL  Soulling,  Oaspé,  P.  Q.,  écrit  :  —  Depuis  quelque  temps  Je  aonflhiia 
d*nna  sensation  da  lassitude,  d'un  manque  «2e  force  qui  m'empèohait  da  marober,  aooom« 
pagné  da  maux  da  tête,  da  vertige  et  de  manque  d'appétit.  Un  cetit  bout  de  promenade  ma 
mettait  hora  d'haleine.  J'étais  découragée,  mdifférente  à  tout,  d'autant  plua  que  rien  ne  pou- 
Tait  ma  soulager.  Une  de  mea  arnica  me  oonàclUa  lea  Pilules  Roses  du  Dr  Williams.  Leur 
unage  eut  pour  résultat  InunédlMna  mieux  trèa  accentué.  Bientôt  J'étais  asseï  fbrta  rour 
faire  una  longue  promenade  saaa  ma  repoaer,  et  Je  nmngeala  mieux  t  enflnma  santé  a  était 
beaucoup  amélloréa.  Je  reeommanda  fortement  les  Pilules  Boaea  du  Dr  WiUlama  aux  per- 
"  les  ;  allaa  seront  anq^risaa  du  résultat. 


Un  Sang  Pur  doima  U  Taxât  et  l'AotiTite. 


Sang  Appauvri 


La  pauvreté  du  «ans  est  une  cause  de  souffrances 

!>•  1'"  AoAdlen.»  WolffiUe.  N.E. 

Le  cas  de  Mme  Henry  Gifford,  qui  s  été  guérie  d'une 
maladie  très  souffrante  par  les  Pilules  Roses  du  Dr  Wil* 
liams,  est  un  exemple  frappant  de  la  rapidité  avec  laquelle 
opère  ce  médicament  remarquable.  Un  représentant  de 
r  "  Acadien  "  alla  voir  l'autre  Jour  Mme  GUTord  pour  re- 
cueillir des  renseignements  sur  sa  guérlson.  Mme  Gifford, 
une  personne  très  intelligente,  a  une  haute  opinion  des 
Pilules  Roses  du  Dr  Williams.  En  apprenant  l'objet  de  la 
visite  de  notre  représentant  elle  exprima  sa  satisfaction 
d'avoir  l'occasion  de  faire  connaître  au  public  sa  cure  re- 
marquable. "J'en  ai  parlé  à  toutes  mes  connaissances," 
dit-elle,  "  mais  je  codsidétais  comme  un  devoir  de  commu* 
niquer  mon  cas  au  publié  par  la  voie  des  journaux.  11  y  a 
ev  trois  ans  au  printemps  ma  constitution  était  fortement  ébranlée.  Avec  cela  je  contmctai  un 
gros  rhumo  et  une  tonsille  (amygdale)  de  forte  dimension  qui  me  firent  extrêmement  souffrir. 
Pendant  nsuf  ciois  je  ne  pouvais  pas  même  tourner  la  tête  et  j'étais  complètement  à  bout  do 
forces.  Je  consultai  plusieurs  médecins,  mais  leurs  ordonnances  n'eurent  aucun  effet.  On 
ftnit  par  lancer  la  tumeur  tonsillaire,  mais  à  cause  de  la  pauvreté  du  sang,  l'opération,  au  lieu 
de  guérir  l'amygdale,  causa  une  plaie  suppurante  qui  mit  le  comble  à  mes  misères  et  me  jeta 
dans  un  découragement  complet.  Heureusement  pour  moi  on  me  conseilla  les  Pilules  Roses 
du  Dr  Williams,  et  après  quelques  boites  l'entlure  disparut  et  avec  la  santé  revint  la  bonne 
humeur."  Depuis  ce  temps  Mme  Gifford  a  une  confiance  sans  bornes  dans  les  Pilules  Rosefi 
du  Dr  Williams  et  elle  s'en  est  servie  avec  le  même  succès  pour  elle-même  et  pour  ses  entantii 
ÛKOM  d'autres  maladies. 


r 
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la  Vie  des  Employés  de  Chemin  de  Fer 

Bet  bleina  de  fatjffues  et  de  dansera— lia  eont  expoeés 
au  rhumatisme  et  aux  autrea  affections  du 
môme  «enre. 


Du  "  Watchman,"  Lindiay.  Ont. 

Wm.  McKendry  demeure  depuis  vingt-huit  ans  à  Fenelon 
Falls,  Ont.,  et  jouit  de  la  considération  générale.  Depuis 
vingt-deux  ans  il  occupe  le  poste  de  contremaître  de  section 
sur  le  Grand -Tronc,  et  son  air  de  santé  fait  prévoir  qu'il  pourra 
remplir  encore  cette  charge  pendant  plusieurs  années  à  venir. 
M.  McKendry  est  un  grand  ami  de  l'éducation  et  il  a  fait  par- 
tie, à  plusieurs  reprines,  de  la  commission  scolaire.  Il  a  aussi 
été  élu  conseiller,  mais  à  cause  da  son  emploi  il  donna  sa  dé- 
mission, malgré  les  vœux  des  contribuables.  La  position  de 
contremaître  sur  lu  ligne  expose  celui  qui  la  remplit  aux  In- 
tempéries des  saÏMons,  et  exige  une  constitution  robuste.  Jus- 
qu'à ces  trois  dernières  années,  M.  McKendrv  n'avait  Jamais 
connu  la  maladie,  lorsque,  comme  il  le  ditlui-m£me:— "  Je 
fus  attaqué  de  doulrnrs  rhumatismales  dans  le  genou  droit  et 


médicament.  L'effet  fut  très  lent  ;  à  la  cinquième  botte  seulement  je  m  aperçus  d  un  mieux 
appréciable,  mais,  après  avoir  achevé  la  huitième  boîte  J'étais  aussi  bien  portant  que  Jamais. 
Ifepuls  lors  ma  santé  a  été  excellente,  et  il  n'est  resté  aucun  vertige  de  ma  maladie  passée.  Je 
fais  cette  déclaration  spontanément,  croyant  qu'il  est  de  mon  devoir  d  Indiquer  aux  autres  le 
moyen  de  recouvrer  la  santé.  J'ai  confiance  que  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  ne  mau- 
qinerent  Jamais  de  donner  le  résulut  promis." 
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Lm  PUtiIm  Boms  du  Dt  WilUaiiia  Oo&Tieimeat  aux  Oonititatiou  1m  plu  PaiblM. 


Une  Victime  de  ia  Mevralgie 

Mme  Roberts*  de  Montréal,  raconte  une  histoire  étonnante— Sept 
années  de  souffrances  que  le  traitement  mécilcal  ne  réussit 
qu'à  soulager  d'une  manière  passagère. 

Da  "  Htnid  MIontnal. 

"  AutKfois  c'était  un  ëTënement  pour  moi  d*aTolr  bonne  santé  trois  Joon  de  anite  "  dit 
Mme  Roberts  A  un  représentant  du  "  Herald  ",  faisant  allusion  à  sa  guérlson  après  sept  lon-^ 
îft  ^^  années  de  maladie.    M.  et  Mme  Boberts  demeurent  au  Mo  84  rue  WoUe,  Montréal,  et  la 

^^  reporter  fut  cordialement  reçu  en  se  rendant  ches  eux  pour  contrôler  la  nouvelle  qui  circulait 

an  B^Jet  de  la  guérison  de  Mme  Boberts.  M.  et  Mme  Boberts  partirent  de  l'Auftleterrepour 
le  Canada  il  7  a  un  peu  plus  de  cino  ans,  et  la  maladie  de  Mue  Boberts  avait  déjà  commencé 
dans  son  pays  natal.    "  J'étais  la  victime  d'une  combinaison  de  maladies  "  dit  Mme  Bobertu. 

"  Pendant  sept  ans,  la  névralgie  avec  ses  douI«ur*  atroces,  m'a 
tourmentée  sans  cesse.  En  outre,  J'avais  le  rhumatisme  et  des 
battements  de  cœur;  pendant  les  cinq  dernières  années  11  m'é* 
tait  impossible  de  Rortir  en  hiver.  Souvent  J'avais  des  maux  da 
tête  à  me  rendre  toile  ;  mes  nerfs  étaient  sensibles  au  point  de 
me  faire  tressaillir  de  peur  en  entendant  frapper  à  la  porte.  De* 
puis  mon  arrivée  à  Montréal  Je  fus  traité  successivement  par 
quatre  médecins,  mais  sans  effet  permanent,  et  Je  n'avais 
pluâ  aneun  espoir  de  guérison.  Une  de  mes  amies,  dont  le  père, 
après  avoir  été  invalicrapenduit  deux  ans,  bvalt  été  guéri  par  les 
Pilules  Boses  du  Dr  Williams  me  pressa  de  les  essayer.  Mon 
mari  demanda  au  médecin  qui  me  soignait  ce  qu'il  en  pensait,  et 
celui-ci  lui  dit  que  ce  remède  lui  paraissait  bon  ;  cela  ma  déâda 
d'en  faire  usage.  Ceux  qui  me  volent  maintenant  no  peuvent 
pas  se  faire  une  idée  de  mon  état  avant  le  traitement  par  les  Pi- 
lules Boses  du  Dr  Williams,  et  après  en  avoir  pria  trois  boites  J'é- 
tais en  voie  de  guérison.  Mais  sept  années  de  souflhmce  avaient 
abattu  ma  constitution  et  Je  n'espérais  puère  un  prompt  réta- 
blissement ;  contre  tonte  attente  J'eus  le  bonheur  d'être  parfaite- 
ment guérie  «ptès  avoir  pris  une  dousalna  et  demie  de  boites  du 
dit  remède.  Cela  était  d*autant  plus  étonnant  que  les  médecins, 
tant  en  Angleterre  qu'Ici,  avalent  à  peine  réns»!  k  me  soulager 
temporairement  en  se  faisant  payer  tfès  cher.  L'été  dernier  est 
réellement  le  premier  qui  m'a  fait  Jouir  de  la  vie,  et  même  j'ai 
fait  un  voyage  à  Badnor  Ftwges.  Jje»  Pilules  Boses  du  Dr  Wil- 
liams ont  aussi  foit  grand  bien  à  ma  fille  Violette.  Elle  n'a  que 
neuf  ans,  mais  elle  avait  souvent  mal  dans  le  dos  et  des  mi- 
graines fréquentes,  heureusement  les  pilules  ont  fait  disparaître 
tout  cela. 

"  Je  ne  manque  Jamais  de  recommander  les  Pilules  Boses  du  Dr  Williams  i  mes  ron- 
naissances  qui  sont  malades",  fit  remarquer  Mme  Boberts.  Lors  de  ma  visite  à  Badnor 
Forges,  je  conseillai  à  une  dame  de  mes  ^mies  qui  souffrait  d'une  courbature  de  l'épine 
dorsale  et  d'une  constipation  rebelle,  de  les  expérimenter,  et  elles  lui  ont  fait  beaucoup  de 
bien." 

Le  reporter  avoue  que  l'histoire  de  Mme  Boberts  est  étonnante.  H  suffit  de  voir  sa 
figure,  sn  manière  d'agir  et  sa  bonne  humeur  pour  constater  qu'elle  a  benne  sané.  M.  et  Mme 
Jioberts  sont  des  gens  Intelligents  et  honorables.  M.  Boberts  est  premier  machiniste  dans  la 
fabrique  de  biscuits  de  Viau  et  Frère,  la  plus  grande  maison  de  ce  genre  au  Canada,  et  il  corro- 
bore le  témoignage  de  sa  femme  en  faveur  des  Pilules  Boses  du  Dr  Williams.  Il  fait  remar. 
quer  que  la  cure  qu'elles  ont  opérée  sur  sur  sa  femme  l'a  soustrait  à  la  nécessité  de  dépenser 
beaucoup  d'argent  en  soins  médicaux. 


NEVRALCIB  DK  L'ESTOMAC. 

M.  Jas.  Grigg,  West  Devon,  LP.E.,  écrit  :— "  Je  suis  heureux  de  vous  dire  que  les  Pilules 
Boses  du  Dr  Williams  que  le  me  su^a  procurées  l'hiver  dernier  ont  donné  d'excellents  résul- 
tats. Ma  fille  souflJralt  d'une  névralgie  de  l'estomac,  qui  lui  ôtalt  le  sommeil  et  l'appétit,  et  la 
jetait  dans  l'abattement.  Elle  prit  en  tout  huit  bottes  de  pilules,  et  depuis  quelques  mois  elle 
a  une  santé  comme  elle  n'en  a  Jamais  eu  de  sa  vie.  Vous  êtes  parfaitement  libre  de  faire  de 
cette  lettre  l'usage  que  vou«  voudres,  pour  l'avantage  do  ceux  qui  soufiOrent. 

Demandes  les  Pilnlea  Roaea  du  D"  Williams  et  n'en  aooeptea  pas  d'antres.  Ec 
cas  de  doute  adreases>TOiia  directement  à  '*  The  Dr.  Williams' Medloine  Oc,  Brook- 
vllle.  Ont.",  qui  voua  en  enTerra  firanoo  par  la  poate  une  boite  ponr  60  cta  on  six 
boltea  ponr  $2,60. 


^JBip 


Lm  FOuIm  Bmm  Oontennei  âu«  les  âooàliz  de  VexM  ne  iont  pas  0«11m  du  Dr  Williami. 


Les  Effets  de  la  Fièvre 


Mme  Drvid  Scott,  Bockland.  Ont.  dit  :— "  n  y  •  environ 
un  an  mes  deux  enbuita,  l'un  après  l'Axtre,  attrapèrent  la 
fièvre  typhoïdes  et  j'ens  'leaucoap  de  peine  à  les  sauves.  Les 
boIqs  et  les  veillées  m'avaient  exténuée.  J'eus  moi-même  les 
symptônaes  de  la  fièvre,  mais  le  médecin  réussit  à  l'arrêter. 
Seulement  J'étais  presque  invalide.  Je  pouvais  à  peine  me 
tenir  delMut.  J'étais  très  maigre,  et  Je  n'avais  p  is  nlus  de 
force  ou'un  petit  enfant.  J'étais  sous  les  soins  d'un  médecin, 
maià  il  ne  réussit  pas  À  me  relever.  Dans  cet  état  de  faiblesse 
Je  me  décidai  à  prendre  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams. 
Avant  d'avoir  aonevé  une  boîte  Je  commençais  à  reprendre 
des  forces  et  Je  pouvais  marcher  assex  facilement.  J^en  pris 
deux  autres  boites,  qui  achevèrent  de  me  guérir  complète- 
ment. Ceux  qui  m'ont  vue  pendant  ma  maladie  me  recon* 
naîtraient  à  peine,  et  Je  dois  ce  rétablissement  aux  Pilules 
Roses  du  Dr  Williams.  Ma  petite  fille  aussi  était  malade  cet  été  ;  Je  lui  ai  donné  les  Pilules 
«t  elle  a  recoufré  la  santé  en  peu  de  temps.  Je  Içs  recommande  aux  personnes  faibles  et 
maladives. 


Le  Succès  est  Immanquable 

81  on  fait  usage  des  Pilulce  Roses  du  Dr  Williams  pour  Personnes 
Pale— C'est  l'expérience  de  Mme  Sidney  Druoe,  de  Deseronto. 


De  la  "  Tribane,"  Deseronto. 

Dernièrement  notre  attention  a  nA  attirée  sur  une  cure  étonnante  produite  bur  nne 
dame  de  Deseronto,  qui  démontre  à  l'évidence  le  mérite  de  ce  célèbre  regénérateur  "les  Pilules 
Roses  du  Dr  Williams."   Nous  voulons  parler  de  la  guérison  de  Mme  Imice,  femme  de'Sidney 

Druce.  gardien  du  High  Sohool.  Désireux  de  porteries 
faits  a  la  connaiMsauce  du  public  un  reporter  de  la 
"  Tribune  "  se  rendit  chez  Mme'Druce,  et  sa  visite  lui 
permet  d'exposer  les  faits  suivants  que  plusieurs  voi- 
sins et  amis  de  la  famille  pourraient  confirmer.  Mme 
Druce  avait  été  une  des  victimes  du  rhumatisme  de- 
puis l'âge  de  dix  ans,  et  avait  énormémenfcjsouffert  de 
cette  maladie.  Pour  la  combattre  elle  avait  essayé  des 
remèdes. en  grand  nombre,  mais  sans  succès.  Les  mé- 
decins lui  disaient  qu'il  était  impossible  d'extirper  le 
mal,  et  elle  s'était  réaipinée  l'idée  que  le  rhumatisme 
était  incurable.  Avec  cela  elle  commença  à  soufirir  il  y 
«  afinf  ^ds  a  un  catarrhe  de  l'intestin,  avec  les  maux  de 
tête  et  i'abatt€>ment  d'esprit  qui  caractérinent  cette  af- 
fection. Le  rhumatisme  et  les  maux  de  tète  l'usèrent 
complètement.  Les  médecins  prescrivaient  des  opiats, 
qui  amortissaient  la  douleur,  mais  ne  déracinaient  pas 
la  maladie.  Les  deux  maladies  suivaient  leurs  cours. 
et  i  certains  mimants  elleétait  si  sensible  à  la  douleur  que  son  mari  ne  pouvait  ni  la  lever  ni 
la  remuer.  Les  voisins  étaient  d't.  /isqu'elle  n'en  reviendrait  Jamais.  On  proposa  nombre  de 
remèdes,  on  en  essaya  plusieurs,  n  ais  ce  fut  en  vain.  Par  «n  tx>nheur  providentiel,  c'est  l'ex- 
pressioc,  de  Mme  Druce,  on  mentionna  les  Pilules  Boses  du  Dr  Williams.  Ce  ne  fut  qu'à  la 
fin  de  la  seconde  boite  qu'elles  firent  sentir  quelque  effet.  Alors  elle  commença  à  s'apercevoir 
d'un  certain  gain  de  forces.  Avant  d'en  avoir  parlé  aux  autres,  son  mari  s'aperçut  du  change- 
ment, car  il  dit  un  jour  :  "  Ces  pilules  vous  font  du  bien,  vous  avez  l'air  plus  éveillée  que  par 
le  passé."  Elle  continua  l'usage  des  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  Jusqu'à  concurrence  de 
quatorze  boîtes,  et  le  résultat  aussi  heureux  que  remarquable  fut  une  cure  complète  ;  il  ne 
resta  pcs  n^ême  le  moindre  symptôme  du  rhumatisme  ou  du  catarrhe.  M.  Druce  était  présent 
pendant  l'interview,  et  confirma  tout  ce  que  ss  femme  avait  dit,  et  il  était  aussi  enthousiaste 
qu'elle  pour  lounngcr  1«)3  vertus  des  Pilules  Roses  du  Dr  Williams.  Mme  Druce  dit  que  comme 
expression  de  sa  reconnaissance  elle  a  fait  coimuître  à  un  grand  nombre  de  malades  sa  guéri 
son  étonnante  et  le  remède  qui  l'avait  produite  ajoutant  que  pour  elle  il  avait  évidemment 
servi  de  mqyen  pour  prolonger  sa  vie.  Elle  exprima  l'espoir  que  d'autres  les  expérimente- 
raient avec  lé  même  soin  et  Ta  même  persévérance,  et  la  conviction  que  le  résultat  ne  serait 
pas  moins  heureux  que  dans  son  propre  cas. 
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àctne  des    boîtes    comme    ceci  •«■ 


GUERI80N  D'UN  ERYSIi^ELE. 

Mme  Charles  Shoonon,  une  dame  bien  connue  à  Wolverton,  Ont.  dit  ^— Il  y  a  quelques 
années  un  accident  me  causa  uue  lésion  au  genou.    Bien  que  le  mal  fut  assez  grave  Je  n'y 

SrêtAi  pas  beaucoup  d'attention  dans  le  temps,  espérant  que  cela  ne  durerait  pas.  Mais  l'en* 
ure  subsista  et  l'inflammation  augmenta  de  plus  en  pins.  Je  oouHultai  un  médecin,  et  il  me 
dit  que  J'avais  un  érysipéle  ;  de  plus  que  Je  devais  bien  prendre  garde  à  moi,  parce  que  J'avais 
le  sang  dans  un  état  imput.  U  me  donna  un  Uniment  pour  balraer  le  membre  affecté,  mais 
cela  n'eut  aucun  effet.  J'avais  tant  entendu  parler  des  Pilules  lloees  du  Dr  Williams  oue  Je 
résolus  de  les  essayer.  En  trois  semaines  l'enflure  et  l'inflammatiou  du  genou  avaient  cédé  au 
traitement,  et  ma  santé  était  devenue  meilleure.  En  prolongeant  de  oneiqre»  semaines  l'usage 
dn  remède,  Je  me  suia  rétablie  tout  à  fait.  Je  crois  fermement  dans  l'efficacité  de  ce  médica* 
ment,  qui  a  été  employé  aussi  avec  succès  par  d'autres  memlires  de  la  famille. 

ELLE  NE  POUVAIT  PAS  8B  RETOURNER  DANS  SON  LIT. 

Mme  J.  Sinclair,  ds  Boekway  Valley,  P.Q.,  écrit  >-J'al  en  ma  trop  grande  part  des  sonf- 
Jranoes  qui  accompagnent  une  forte  attaque  de  rhumatisme.  J'eus  les  premières  atteintes  de 
la  miJadle  il  y  a  quatre  ans.  Le  mal  s'aggrava  et  Je  dus  enfin  prendre  le  lit  :  Je  ne  pouvais  pas 
me  retourner  dans  mon  lit,  ri  porter  les  mainn  à  la  tête  et  J'avais  mal  dai^s  tons  les  os  lorsque 
j'esMayai  de  rentuer  nu  membre.  J'étais  épuisée,  affaiblie,  rendue  à  bout.  Je  pris  plusieurs 
bouteilles  de  remèdes  P'ésentés  par  les  médecins,  mais  elles  ne  me  firent  aucun  bien.  Sachant 
que  les  Pilules  Roses  dn  Dr  Williams  étalent  hautement  recommandées,  ^e  m'en  procurai 
quelques  bottes,  et  avant  de  les  avoir  achevées,  J'avais  gagné  visiblement  en  force  et  en  santé. 
Je  les  continuai  pendant  une  couple  de  mois,  lorMqne  toute  doulpur  m'eut  quittée,  et  depuis 
j'ai  Joui  d^ne  lionne  santé.   Je  n  al  pins  de  rhumatlnme,  et  Je  dois  anx  Pilules  Boses  du  Dr 


illiams  d'être  délivra  de  mes  douleurs.   Je  les  recommanderai  toqjoors  dans  mon  entou* 
xage  à  ceux  qui  sont  malades.** 

CUtillSON  DE  LA  DYSPEPSIE. 

Mme  Oaleb  Dorqrt  de  Hemfbrd,  N.E.,  dit  :— '*  Depuis  plusieurs  années  Tétais  victbne 
d'une  complication  de  maladies  qui  me  laissaient  dans  un  état  de  faiblesse  decouraoreant  et 
finissaient  pas  une  dyspepsie  rebelle,  qui  était  une  source  de  douleurs  atroces.  J'étais  très 
nerveuse,  mon  man^r  me  fallait  soum-ir.  Je  dormais  trèd  peu  et  J'avais  souvent  des  cauche- 
mars. Après  avoir  expérimenté  sans  effet  saluataire  une  infinité  de  remèdes.  Je  me  laissai 
persuader  de  prendre  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  lesquelles,  J'en  suis  très  reconnais- 
sante, m'ont  parfaitement  lendue  la  santé.  J'ai  pris  neuf  bottes  (*e  pilules,  et  non  seulement 
elles  m'unt  délivrée  des  horreurs  de  li  dyspepoie,  mais  ma  santé  en  général  s'est  beaucoup 
améliorée,  et  Je  suis  plus  forte  et  mieux  portante  que  depuis  bien  des  années. 

RHUMATISME  CHRONIQUE. 

M,  O.  B.  MoElller,  Ont,  écrit  :—"  Depuis  des  années  Je  soutlOrais  d'un  rhumatisme  qhro> 
ntqne.  Il  y  a  quatre  ans  environ  on  me  oouselllu  l«s  Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  or  après 
avoir  pris  six  boites  du  remède  tous  les  symptdmes  de  la  maladie  avaient;  disparu  et  Je  n'en  ai 

C A  vu  la  moindre  atteinte  depuis.    Je  dois  ajouter  que  J'ai  pris  lliabitude  d'user  une  botte 
us  les  trois  mois,  et  Je  m'aperfols  qu'eUes  me  font  beaucoup  de  bien.  J'espère  que,  pour  leux 
Avantage»  d'autres  feront  comme  moi. 
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Tlop  pea  de  âaa;,  Ydk  k  frindpik  floaroe  dei  MaladiM. 

Comment  une  Plaie  Guérit 


La  ffuérison  est  rapide  si  le  sang  est  pur  et  riohe— On  en  a  la  preuve 
dans  le  cas  de  Chester  Oawley  qifl  avait  souffert  plus  d'une  année 
d'une  plaie  suppurante. 


Da  "  nmM."  Owaa  Soand,  Ont. 

Dans  le  canton  da  Saïawak.  comté  de  Grey,  ancun  cultivateur  n'est  plus  arantageu8e< 
ment  connu  que  M.  Thofc  Gawley,  de  Eaat  Linton,  P.O.  Un  reporter  du  "  Times,"  ayant 
appris  qu'un  de  ses  neveux,  maintenant  âgé  de  dix  ans,  avait  été  Kuérl  d'une  plaie  à  la  jamlie 
qui  avait  fait  craindre  pour  la  perte  de  e«  membre  et  même  pour  la  vie  de  ce  petit  garçon,  se 

cbaroea  de  faire  une  enquête,  et  on  peut  voir  par  ce  rapport  que 
la  puissance  eurative  des  Pilules  Rcses  du  Dr  Williams  est  loin 
d'être  épuisée.  Il  rencontra  M.  Gawley  dans  une  pharmacie  de 
cette  ville  et  lut  demanda  si  cette  histoire  de  guérison  était  fon- 
dée. La  question  le  fit  sourire  et  il  répondit  :  "  Certainement^ 
'  monsieur.  Nous  avons  eu  bien  peur  de  perdre  le  petit  jeune 
homme,  mais  aujourd'hui  il  se  porte  comme  un  charme."  Quant 
aux  détails  M.  Oawleypriale  reporter  de  les  demander  à  sa  femme, 
chose  asses  naturelle,  et  celle-ci  s'exprima  comme  suit:— "En 
septembre  18B6  mon  neveu,  Chester  Gawler,  qui  demeure  chez 
nous,  éprouva  une  vive  douleur  dans  la  jamoe  âaache.  Quelques 
;  jours  après  la  jambe  était  très  enflée  et  douloureuse,  et  nous 
ftmes  appeler  le  médecin  de  la  famille.  Le  cas  était  très  inquié- 
tant, mais  il  fut  décidé  quelques  jours  après  de  lancer  la  Jambe  ; 
cela  fut  fait,  mais  la  blessure  ne  voulait  pas  guérir  et  formait  en 

Biu  de  temps  une  plaie  suppurante.  Le  petit  garçon  était  bien- 
t  rédntt  à  l'état  de  squelette.  Cela  dura  tout  l'hivei,  et  nous 
avions  Uen  peu  d'espoir  de  le  voir  jamais  se  lever  de  son  lit.  En 
avril  deux  dos  meilleurs  médecins  d'Owen  Sound  firent  une  opé- 
ration sur  la  jambe  ponr  la  ia»lMiz  Ut*  l'os,  consistant  à  gratter  l'os.  Malgré  cela  la  plaie  con- 
tinuait à  couler  et  nous  étions  au  désespoir.  An  mois  d'iaoû.t  un  ami  demeurant  an  Manitoba 
Joua  conseilla  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams.  Nous  en  fîmes  usage  sans  retard,  et  peu 
e  temps  après  plusieurs  morceaux  de  l'os  sortirent  de  la  plaie,  et  avant  que  le  garçon  eût 
pris  quatre  boîtes  la  jambe  était  com|ri&tement  guérie.  Il  y  a<de  cela  pins  d'une  annÂs,  ot 
Chester  à  la  jambe  gauche,  qui  Ta  tant  fait  sounHr,  aussi  saine  et  aus&:  forte  que  l'autre. 
Naturellement  je  recommande  de  tout  coeur  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams." 


M.  E.  r!ce,  Beamsville,  Ont.,  écrit  :— "  JTai  usé  de  vos  Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  et 
je  trouve  qu'cUui:  sont  un  excelleut  remède  pour  le  rhumatisme." 

ELLI  SOUFFRAIT  D'ANIMII. 

Mlle  Marie  N.  Hunt,  Tîiorold,  Ont.,  écrit:— "Je  me  fais  un  devoir  de  vous  <>xprimer 
toute  m»  reconnaissance  pour  tout  le  bien  que  m'ont  fait  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams. 
Plus  que  personne  J'ai  souffert  de  maux  de  tête,  de  crampes,  de  manque  d'haleine  et  des  divers 
symptômes  do  l'anémie.  J'employai  plusieurs  remèdes,  mais  pas  un  seul  ne  me  donnait  de 
soulasement,  vt  c'est  seulement  après  avoir  usé  des  Pilules  Roses  du  Dr  WilIlaniB  que  j<)  j;om- 
m<>nçai  à  gagner  en  santé.  J'en  ai  pris  six  boîtes  et  je  suis  mieux  portante  que  jamais.  Je 
sais  que  pluNieum  Jeunes  filles  soufIk«nt  du  même  mfA,  et  je  les  engage  à  essayer  votre 
remène,  qui,  je  n'en  ai  pas  de  doute,  aura  sur  elles  le  même  eflbt  bienulsant  qu'il  a  produit 
sur  moi. 

NCVRAILCIE  BT  INDIOESTION. 

M.  James  Grigg,  West  Devon,  I.P.E.,  écrit  :— "  Dans  l'automne  de  1896  mu  fllle  contracta 
une  cévralgiu  et uneindigestiou.  jbUle  perdit  l'appétit  et  tomba  dans  on  grand  abattement. 
Tout  son  corps  était  endolori,  ce  qui  l'empêchait  de  dormir  et  augmentait  encore  ses  souf- 
frances. Elle  commt.nça  à  prendre  les  Pilules  Roser>  du  Dr  Williams  et  en  prit  huit  boîtes  en 
tout.  Ce  traitement,  je  suis  heureux  de  le  dire,  lui  a  rend:  une  santé  parfaite,  et  aujourd'hui 
elle  est  absolument  rétablie.  C'est  un  pla'.sir  et  un  devoir  pour  moi  de  recommander  les 
Pilules  Roses  du  Dr  Williams  à  tous  ceux  qui  r.r>aflfrent  des  mêmes  affections." 

On  peut  se  procurer  les  Pilules  F  ses  du  Dr  Williams  obea  tons  les  marobands 
de  remèdes,  ou  1rs  jreoe%  lii'  fl^anoo  par  la  poste  an  prix  de  SOo.  la  boite,  six  bottes 
ponr  $3.00  en  «'«dressant  a  la  compagnie  des  Remède*  Williams,  Broolrvllle,  Ont» 
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Defie«-T(nu%e  TOÛtES  les  Oontre&oons  de  fUnlet  Èom. 


Danse  de  Saint-Guy 


Une  affection  qui  cause  beaucoup  de  désagréments  à  ses  victimes  et 
met  quelque  fols  leur  vie  en  danger. 

D«  1'  "  Acadlen."  Wolfrlll»,  N.E. 

Les  nombreux  ou  de  saérison  des  désordres  physiques  au  moyen  des  Pilules  Roses  du  Dr 
Williams  qui  ont  été  porté  à  la  connaissance  du  représentant  acadien  de  notre  journal  lui  ont 
donné  une  fuis  sincère  dans  le  pouvoir  curatif  de  ce  remède.  Cependant  l'antre  Jour  il  entrete- 
nait quelques  doutes  sur  l'histH^  qu'on  lui  racontait  d'un  Jeune  homme  qui  avait  été  suéri 

d'une  grave  et  déplorable  maladie -par  l'usage  de  deux 
boites  seulement  de  ce  puissant  remède  qui  agitcomme 
par  miracle.    Une  guénson  aussi  remarquablemen  t  ra- 

Side  paraissant,  chose  impossible,  même  à  l'aide  des 
'ilules  Roses  du  Dr  Williams,  aussi  se  décida- 1- il  à 
s'enquérir  du  cas.  Nous  ne  mîmes  pas  grand  temps  à 
trouver  M.  Winfred  Schoâeld,  de  G  ispfretffl^  qui  était 
la  personne  en  question.  M.  Schoâeid  estun  charmait 
Jeune  homme  de  29  aas,  doux  et  d'une  IntelMgence  plus 
qu'ordinaire.  Il  nous  iraconta  en  quelques  mots  son 
histoire  avec  un  air  de  franchise  qui  dissipait  tous  nos 
doutes.  Voici  ses  propres  paroles  :  **  Il  y  a  deux  ans, 
j'étais  pris  de  la  danse  de  saint  Guy.  Par  moments 
mes  doigts  se  raidissaieiit  et  me  faisaient  échnppor 
tout  ce  que  J'avais  dans  les  mains.  Dans  une  de  ces 
attaques  J'avais  à  la  main  une  hache,  laquelle,  en  tom- 
bant, me  fit  une  vilaine  blensnre  au  pied.  Pas  besoin  de  dire  que  Je  n'osais  plus  toucher  à  une 
hache  et  j'en  étais  bientôt  rendu  à  ne  pouvoir  manier  aucun  outil.  Mon  affection  en  s'afi^ra- 
vaut  me  rendait  tout  travail  impossible.  Malgré  tous  les  soins  imaginables  Je  n'obtenais 
aucun  soulagement.  A  la  fin  un  de  mes  voisins,  M.  Fred.  Fiélding,  qui  avait  étegnéri  par  les 
Pilules  Roses  du  Dr  Williams  ma  conseilla  de  les  essayer  et  oflMt  oe  les  payer  si  elles  lîe  me  fai- 
saient pas  de  bien.  L'elfet  du  remède  prouva  qu'il  n'avait  rien  risqué  car  mon  état  s'améliora 
dès  les  premières  doses.  Après  avoir  épuisé  deax  bcrftes  ma  guérison  était  parfaite  et  Je  n'ai 
plus  eu  la  moindre  atteinte  de  cette  affection.  Je  suis  bien  convaincu  que  Je  dois  entièrement 
ma  guérison  aux  Pilules  Roses  du  Dr  Williams, 


Mme  John  Camoron,  Glen  Alpine,  N.E.,  dit  :  J'ai  em'ployé  vos  Pilules  Roses  du  Dr  Wil- 
liams pour  des  douleurs  rhumatisniales  dans  les  bras  et  les  épaules  et  elles  m'ont  guérie  par- 
faitement. 

ELLE  NE  POUVAIT  PAS  MARGHER. 

Mlle  Jemima  Holt,  Forrester's  Falls,  Ont.,  dit  :--"  En  septembre  1800  Je  commençai  k 
éprouver  une  douleur  dans  la  clieviUo  et  je  continuai  à  empirer  à  un  tel  point  que  je  ne  pou- 
vais plus  faire  un  pas.  J'étais  faible  et  nerveuse  et  mon  sommeil  était  tellement  troublé 
que  Je  me  levais  le  matin  plus  fatiguée  que  quand  J'allais  me  coucher.  Aussitôt  que  Je  com- 
mençai à  prendre  les  Pilules  Roses  J'éprouvai  un  mieux  appréciable.  Mon  sommeil  est  bon 
et  Je  me  sens  plus  forte  que  par  le  passé.  Ma  santé  est  meilleure  qu'elle  ne  l'a  été  depuis 
nombre  d'années,  je  ma'-che  avpc  aisance  et  je  suis  redevable  de  ce  bienfait  aux  Pilules  Roses 
du  Dr  Williams  que  je  considère  comme  le  meilleur  remède  du  monde. 


D'UNE  CONSTITUTION  BRISEE. 

Mme  Valentine  T.  Draycott,  Ashdown,  Ont.,  dit  :— "  îl  y  a  environ  trois  ans  ma  santé 
commença  à  s'alfaiblir  peiil  a  peiit,  muia  sûrement,  de  ce  que  les  médecins  appellent  l'éiisie. 
Enfin  mon  état  devint  exirémemeut  inquiétant.  Nous  demeurions  alors  à  une  grande  dislance 
d'un  médecin.  Pour  aller  le  Ciiereher  il  me  fallait  faire  un  long  voyage pardescheminsàpeine 
praticables,  qui  ne  contribua  i)ar  peu  à  m'affaiblir  et  à  ag .graver  ma  maladie  ou  mes  maladies, 
car  il  y  avait  complication.  Je  me  mis  sous  l'^s  soins  d'un  médecin  habile,  mais  son  traitement 
ne  paraissait  avoir  sur  moi  aucun  effet  appréciable.  Dans  oe  temps-là,  n^es  dernières  forces 
étaient  «jiëantieH  ;  il  ne  me  rpMtait  que  des  douleurs  dans  tous  les  membr* o,  et  je  ne  pouvais 

Ïilus  m'oécuper  de  mon  ménat^e  ni  faire  le  plus  léger  travail.  ÉnQn  Je  voulus  faire  une  tenta- 
ive  en  pienann  les  Pi]nl«>s  Roses  du  Dr  Williams,  et  après  quelques  bottes  je  sentais  revenir 
ma  fnnw.  Il  va  sans  dire  que  je  continuai  le  remède,  qui  me  rendit  complètement  la  santé,  et 
Je  n'ai  pln^  éprouvé  In  moindre  symptôme  de  cett«  maladie  qui  m'avait  tant  fait  souin-i.  Je 
oroiH  de  mon  devoir  de  fain>  connattre  à  d'antres  malades  ce  que  les  Pilules  Roses  du  Dr  WU* 
Uoms  ont  tait  pour  moi,  et  J'aurai  toujours  un  mot  de  louange  à  dire  en  leur  faveur. 
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té  fliig  Mt  1>  flonwtf  de  1»  Vie.    T«aM-(l  Pur. 


Paralysie  Partielle 


Un  gros  rhume  porte  une  grave  atteinte  à  la  santô  d'une  mère 

de  famille. 


A  Brookholm.  fauboais  d'Owen  Sound,  le  public  «'asite  an  sujet  des  cures  «tonnantes 
opérées  par  les  Pilules  Roses  du  Dr  William!*.  On  montra  à  un  Journaliste  de  Toronto,  qui 
écait  Tenu  passer  quelques  Jours  dans  les  parages,  une  maison  sur  un  coteau  d'où  la  vue 
domine  la  belle  baie  d'Owen  Sound,  lui  disant  qu  il  y  apprendralfcquelqus  chose  sur  une  cure 
effectuée  par  les  I:>Uttle«  Bomm  du  Dr  W  illiams.  Il  sy  rendit,  et  i^rit  par  M.  J.  F.  Goodfellow. 

le  pfopriétaire  de  cette  agréable  résidence,  les  faits  suivants  :— 
"  Ma  femme  doit  dans  une  vaste  mesure  sa  santé  actuelle  aux 
Pilules  Boses  du  Dr  Williams,"  dit  M.  GoodfeUow.  "  Le  12 
Juillet  18011,  Mme  .Ooodfollow  fit  une  excuniou  en  bateau  à 
Collingwood  et  revint  avec  un  gros  rhume  qui  se  transforma 
en  paralvsie  du  côté  droit  et  des  membres.  Avec  cela  H  lui 
prenait  des  étourdissements  et  des  faiblesses  qui  lui  faisaient 

Serc'.re  connaissance.  La  paralysie  l'avait  rendue  incapable 
e  'ioulever  de  1»  main  gauche  le  moindre  poids.  Elle  fit  vjuir 
leé  médecins  et  se  coalMrma  à  leurs  prescriptions,  mais  c'était 
^ine  perdue,  son  état  était  toujours  le  même.  La  maladie  de 
Mme  Goodfellow,  qui  est  mère  de  trois  enfants  et  doit  prendre 
soin  d'eux  et  de  son  ménage,  était  un  sujet  d'embarras  et 
d'afBlction  pour  la  famille.  La  paralysie  et  les  évanouisse- 
ments l'ont  affligée  huit  mois  durant,  lorsqu'une  de  ses 
amies  la  pressa  d'essayer  une  hoî^e  des  Pilules  Roses  du  Dr 
.Williams.  Pour  lui  faire  plaisir  elle  conuentit  à  en  acheter 
quelques  boites.  Après  les  avoir  prises  il  y  eut  un  mieux  sen- 
sible. Les  faiblesses  étaient  moins  fréquentes,  le  odté  et  le 
é  en  force,  et  elle  étal*;  enchanté  du  résultat.    Après  avoir  fini  la  eixème 


braaavaient  il  

boîte  elle  ces^a  le  remède,  ne  sentant  plus  nucun  mal,  mais  plus  tard  quelques  uns  des  vieux 
symptômes  se  firent  sentir  de  nouveau.  Elle  en  acheta  une  nouvelle  provision  et  recommença 
le  traitement  ;  à  sa  g.ande  satisfaction  ces  bonnes  petites  pilules  flrent  de  nouveau  cesser  le 
mal,  et  elle  en  proir  ngea  l'usage  assex  longtemps  pour  l'eutfrper  complètement.  H  y  a  de  cela 
un  an  et  demi,  et  te^t  à  peine  qu'elle  s'est  aperçue  une  couple  de  fols  de  quelques  légers  symp- 
tômes de  sa  maladie  d'autrefois,  lesquels  ont  cessé  de  suite  sous  l'effet  de  quelques  doses  du 
même  remède."  Mme  Ooodfellow  est  fermement  convaincue  qu'elle  do'.t  sa  santé  actuelle  aux 
Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  et  elM  les  recommande  avec  enthousiasme  à  ses  amies  et  à  ses 
connaissances. 

UNI  SENSATION  DB  LANGUEUR. 

M'Ie  A.  Harvey.  Newport,  N.E.,  dit  :— "  Depuis  quelques  années  j'enseigne  dans  les 
écoles  publiques,  et  à  la  fln  Je 'succombais  à  cette  sensation  de  lassitude  qui  afflige  un  grand 
nombre  d'iustituti  ice».  Je  n'avais  aucune  maladie  particulière,  si  ce  n'est  la  langueur  et 
l'abattement.  J'espérais  en  triompher,  mais  n'y  réussissant  point,  ^-^  pris  le  parti  d'essayer 
les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams.  Après  la  deuxième  boîte  la  langueur  me  quitta,  et  Je 
n'éprouvai  plus  la  même  fatique  en  faisant  la  classe  ;  J'avais  même  acquis  assex  de  force  pour 
remplir,  sans  inconvénient,  ma  tâche  Journalière.  Avant  d'avoir  comme-  ce  l'usage  des  Pilules 
Roses  du  Dr  Williams  J'avais  peur  d'entrer  dans  lasalle  de  classe;  aujourd'hui  Je  n'éprouve 
aucun  dénagrément,  aucune  fatigue  à  enseiimer  ;  le  courage  m'est  revenu  avec  la  force  phy- 
sique. Je  recommande  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  à  toutes  les  personnes  qui  mènent 
une  vie  active  et  travaillent  beaucoup  de  la  tête.  Je  suis  convaincue  qu'elloé  dissiperont  la 
lassitude  qui  est  l'effet  d'uu  travail  excessif." 

SUR  LE  DECLIN. 

Bille  Julia  A.  BImey,  Sheba,  N.B.,  écrit  :—"  J'aime  à  ajouter  mon  témoignage  à  ceux  des 
nombreux  malades  jguéris  p^^r  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  car  je  crois  qu'elles  m'ont 
sauvée.  Je  suIh  institutrice,  et  depuis  deux  ans  ma  santé  s'en  allait;  même  dans  l'été  de  1895 
j'étais  tellement  épuisée  que  Je  résolus  d'abandonner  l'enseignement,  car  dans  l'opinion  de 
tout  la  monde,  J'étais  sur  la  pente  fatale.  Le  docteur  qui  me  trairait  m'assura  qu'il  pouvait 
me  ramener  en  peu  de  temps,  mais  après  trois  mois  de  soins  Je  n'allais  pas  mieux.  En  déses- 
poir de  cause  on  me  proposa  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  et  J'acceptai  l'idée.  Peu  de 
temps  après  avoir  commencé  à  les  prendre  je  memis  à  gagner  du  terrain,  et  après  un  traite- 
ment d'un  mois  et  quelques  jours  ma  guérii«on  était, complète.  Je  recommande  forcement  ces 
pilules  aux  personnes  nerveuses  et  anémiées,  ayakt  couflanoe  que  ce  précieux  remède  les 
ramènsra  comme  il  m'a  ramenée." 
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Los     imitdtîonô      soi— disant    **lâ 
chose"    ou    "tout     auS5Î    bonnes'" 

—  n'ont  jdmâis  guérî  j^ersonne 
Les  Pilules  Ros€ff  du  DBWillîAMS 
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en    onr   ^uên     des.  milliers,  àonf  auclaues 
vtns     sont     Vos     voisins -L<a  bc^lc   virih;:ble 


ressemble     a  "\a  flax^rc    ci-^contre, 
eKcejp^e  ^we  rimbnessioM   sur 
lenvelol3|>e  est  en  encre   rouçc 


Mlle  l!nia  M.  Kelly,  North-West,  N.R,  dit  :— "  Je  reoommande  de  icrand  cœur  les  Pllales 
Roses  du  Dr  Williauis  aux  persoaDes  faiblea,  quel  que  soit  le  geure  dti  débiUlé  ;  elles  ont 
prouvé  leur  valeur  en  ce  qui  me  couseme. 

M.  Robert Kirklana,  un  membre  de  la  police  à  Samia,  Ont.,  dit:—"  J'avais  souffert 
douce  ou  treize  ans  du  rhumatisme  sciatique.  Je  consultai  plusieursméflecins,  Je  me  conformai 
à  leurs  prescriptions,  mais  J'en  tirai  bien  peu  d'avantage.  JBnfln  Je  me  déoidni  a  ensayer  les  Pi- 
InlesPones  du  Dr  Williams  et  elles  ont  donné  un  résultat  que  d'antres  n'ont  pu  atteindre: 
elles  m'ont  guéri.    Aussi  Je  suis  un  partisan  dévoué  de  ce  remède.** 

TROUBLES  RENAUX  (mal  de  rognons). 

Mme  Jas.  Gage,  Brookdale,  P.Q.,  écrit  :— *'  J'avais  les  reins  en  désordre,  et  seules  les 
ulules  Roses  du  Dr  Williams  ont  réussi  à  me  soulager.  Elles  m'ont  fait  un  très  grand  bien, 
et  Je  n'ai  pas  de  doute  qu'elles  en  fassent  autant  pour  d'autres. 

M4NQUB  D'ENERGIE. 

E.  S'mn,  de  l'Armé  du  Salut,  Kingston,  écrit  :— "  J'étais  rendu  &  bout  Ionique  J'ai  oom« 
mandé  vos  Pilules  Bo^ea  du  Dr  Willituns.  J'éiais  sans  force  et  toujours  accabla  do  fatigue. 
Après  un  court  traitement  par  vos  Pilules  J'ai  recouvré  la  santé. 

QUCRI80N  DU  LUMBAGO. 

M.  Jules  Potovin,  Sudbury,  Ont.,  écrit  :—"  Je  souffrais  plus  ou  moins  périodiquement 
du  lumbago,  ce  qui  me  rendait  la  vie  très  désagréable  et  m'empdoàait  de  travailler  lursque 
J'étais  en  proie  à  ses  attaque^).  On  me  conseilla  les  PUuies  Roses  du  Dr  Williams,  ell«>s  n'ont 
pas  tardé  a  me  soulager  ;  les  .\ttaques  n'étant  plus  revenues,  Je  puis  dire  que  les  Pilules  ont 
déraciné  le  maL 

UN  BON  TONIQUE. 

M.  John  Stddons,  Lrmdon,  Ont.,  dit  :— "  Je  puis  parler  en  termes  élogleux  des  Pilules 
Roses  du  Dr  Williams.  ISlles  m'ont  prouvé  leur  pouvoir  de  fortifier  et  de  raftermir  l'organisme 
quand  il  est  délabré.  Comme  J'en  al  fait  usage  pendant  quelque  temps  Je  puis  parier  de  leur 
vertu  en  connaisnanœ  de  cause.  Pour  donner  plas  do  vigueur  à  l'orgamsme  elles  ont  toutes 
les  propriétés  qu'oa  leur  attribue." 

BON  POUR  LA  CONSOMPTION. 

Les  Sœurs  de  l'Assomption,  Lac-aux-Oignons,  T.N.O.,  qui  ont  soin  des  enfants  sauvages 
de  cette  réKiou,  écrivent  :— **  Noua  sommes  heureuses  do  voua  donner  ce  témoignage  élogleuz 
du  bien  produit  par  les  Pilules  Roses  du  Dr  William».  Plusieurs  des  enfanta  sauvages  confiés 
à  nos  soins  sont  menacés  de  consomption  :  on  les  traitant  par  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams 
nous  les  avons  tous  ramenés  à  la  santé.  'Nous  en  distribuons  un  grand  nombro  de  imites  pour 
guérir  la  scrofule,  la  consomption  et  l'anémie,  tonjours  avec  le  meiilenr  résultat.  Nous  re- 
commandons les  Pilules  Rodos  du  Dr  Williams  comme  le  meilleur  préservatif  contre  la  con* 
■omption. 

SB 


Vm  H'emoignai^  diient  k  Pm  Yerite,  «t  Bien  de  plu. 


Il  Avait  Trop  Travaille 


Lm  omm  d'un  oltoy«n  bifin  connu  d'OrlIlla— Un  travail  au-d«Mus  da  aaa  foroaa 
l'avait  mia  aur  la*  denta— Un  avartlasamant  pour  oaux  qui  axposant  laur 
aanté  par  la  surmanaga.  

Da  "N«wf-Latt«r."  OrillU.  Ont 

John  Ë.  Clark,  biea  qa'll  ne  demeure  à  OrlUia  que  depate  six  mots,  eat  oepeniant  fort 
bien  connu  dans  cette  ville  et  le«  looalicéH  voisines,  éuuit  le  propriétaire d  une  teinturerie  dont 
11  dirize  tous  lea  travaux.  M.  Clark  s'est  acquis  une  grande  popularité  depuis  qu'il'  est  venu 
s'établir  ici  de  CoUingwood  en  avril  dernier  ;  U  est  amateur  de  musique  et  de  sport,  et  U  s'est 
montré  un  des  membres  les  plus  actifs  des  sociétés  d'amusements.  Aussi  ses  nombreux  amis 
apprirent-ils  avec  inquiétude  et  regret  que  sa  santé  devenait  chanoelante«  qu'il  était  souvent 
retenu  chez  lui,  et  qu'enfin  U  était  tombé  dangerensement  msiade  att  oommenoement  de  sep- 
tembre. Son  état  critique  dura  deux  semaines.  De  puis  quelque  temps  déjà  M.  Clark  est  très 
bien  portant,  et  c'est  da  is  les  termes  suivants  qu'il  a  raconté  a  un  reporter  du  **  Mevrs-Letter," 
l'histoire  de  sou  rétablissement  :— 

J'étais  rendu  à  peu  prés  à  la  dernière  extrémité,,et  mes  amis  sont  encore  à  se  demander 
comment  j'ai  pu  revenir  d'une  telle  maladie.    Je  vuid  vuuh  le  dire  :  Ce  sont  les  Pilules  Roses 


du  Dr  Williams  qui  m'ont  sauvé.  Voici  l'histoire  :  En  ouvrant  ma  teinturerie  le  printemps  der* 


trop  compté  sur  mes  forces.  Pendant  les  chaleurs  de 'Juillet  et'd'ao'ût  de  violents  maux  de 
tête  me  prenaient  vers  le  milieu  de  l'après-midi  et  J'éprouwtla  aussi  une  sorte  de  faiblesse  dans 
les  membres.  Enfin  je  sentais  la  nécMSité  de  ménager  mes  fbrces  et  de  prendre  plus  de  ré- 
création. Aprèacelaje  sortais  plus  souvent  le  soir,  mais  mon  état  ne  changeait  guère.  Je 
dois  ajouter  que  le  mutin  J'étais  étourdi  et  malade  de  l'estomac  Je  pris  le  lit  le  premier  sep- 
tembre» on  fit  venir  le  médecin  qui  constata  que  J'avais  le  sang  appauvri,  l'organisme  épuisé, 
et  qu'il  me  fallait  des  remèdes  pour  ralTermir  les  nerfs  et  me  donner  des  forces.  Après  que  le 
médecin  m'avait  soigné  deux  semaines,  Je  pouvais  sortir  un  peu,  mais  j'étais  très  faible  et 
moralement  découragé.  Je  n'eus  pas  repris  l'ouvrage  '^ne  semaine,  que  je  retombai  de  fai- 
blesse et  j'eus  des  vomNsemeuts  fréquents.  Un  amL  M.  Steele,  qiv  venait  me  voir  souvent, 
me  demanda  si  j'avais  jamais  pris  Ifs  Pilules  Buses  au  Dr  Williams,  Je  répondis  que  non.  et 

Sue  les  rapports  pubHés  sur  leur  compte  me  paraissaient  exagérés.  Mon  aral,  sans  en  dire 
avantage,  me  rapporta  le  lendemain  une  boite  de  ces  pilules,  et  comme  les  autres  médica- 
ments étalent  restes  Hans  effet^  Je  consentis  volontiers  à  les  expérimenter.  Un  changement 
appréciable  se  manifesta  bientôt,  et  après  avoir  pris  tro's  ou  quatre  bottes  de  pilules,  J'étais  de 
nouveau  sur  pied  et  en  état  de  reprendre  mon  ouvrage.  Apres  en  avoir  encore  pris  quelques 
bottes,  ma  transformation  était  complète.  Mon  appétit  n'ajamaia  été  meilleur,  et  Je  puis  as- 
surer que  je  jouis  d'une  meilleure  santé  que  par  le  passé.  Depuis  on  m'a  elté  plusienra  cures 
remarquables  dues  aux  Pilules  Boses  du  Dr  .Williams  dans  œ  voisinage.  J'en  garde  toujours 
pour  ne  pas  perdre  de  temps  en  cas  d'une  nouvelle  attaque.  Libre  à  vous  de  publier  mon 
témoignage  en  faveur  des  Pilules  Roses  du  Dr  Williams,  puisque  je  leur  dois  exclu  ivement 
ma  guérison,  et  je  veux  rendre  Justice  à  qui  justice  est  due." 

Nous  mettons  le  publie  en  garde  contre  les  nombreuses  contrefaçons  coloriées  de  ces 
célèbres  pilules.  Lea  pilules  véritables  ne  sont  vendues  que  dans  des  boites  formées  portant 
l'inscription  suivante  :  "  Dr  Williams  PInk  Pills  for  Pale  People."  Si  votre  marchand  ne  les  a 
pas,  nous  vous  les  enverrons,  an  prix  de  60  cts  la  boîte  ou  six  boîtes  pour  $2.60.  S'adresser  à 
la  Compagnie  des  Remèdes  Williams,  Brockville,  Ont. 

Mme  J.  Savage,  Beedham,  P.  Q.,  dit  :— J'ai  la  ferme  conviction  que  les  Pilules  Bosea 
du  Dr  Williams  possèdent  toutes  les  vertus  qu'on  leur  attribue. 

FAIBLB88E   DU   CŒUR. 

Mme  Parker,  femrae  du  Bev.  J.  M.  Parker,  ministre  baptiste  à  Biver  Herbert,  N.  E.,  dlb 
qu'elle  avait  souffert  plusieurs  fois  de  troubles  du  cœur  et  qu'elle  avait  essayé  bien  des  remèdes 
patentés.  Elle  s'était  mise  aussi  sous  les  soins  d'un  médecin,  mais  n'éprouvant  aucun  mieux 
elle  se  décida  à  la  fin  d'essayer  les  Pilules  Boses  du  Dr  Williams  sans  en  parler  à  personne. 
Après  quelques  jours  de  traitement  elle  s'aperçut  d'un  mieux  appréciable,  et  les  personnes  de 
son  entourage  lui  demandaient  la  cause  do  ce  changement.  Ce  prennier  succès  l'encouragea  k 
continuer  le  traitement  ;  la  santé  lui  ust  revenue,  et  elle  est  aujourd'hui  assez  bien  portante 

Eour  vaquer  à  ses  occupations  ordinaires.    Comme  les  Pilules  Roses  du  Dr  Williams  lui  ont 
lit  beaucoup  de  bien,  elle  croit  de  son  devoir  de  les  recommander  aux  autres. 

Si  votre  marchand  ne  «arde  pa<i  les  Pllales  Roses  da  Dr.  Willlania,  adree» 
sez-vous  directement  à  la  Compagnie  des  Remèdes  W  illlamii,  qui  vous  enverra 

Îar  la  poste,  flrano  de  port,  une  boite  de  pilules  pour  60  cents,  on  O  boitee  pour 
a.50. 
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Onpent  Magique  de  Hanson 

POUR  LES  CORS 

Un  ftemede  9UP,  San§  Dtigêr  9i  Sanê  Dou/êur,  pour  fain  DiaparaHn 

/m  Con  $i  fê§  ¥9mi9ê. 


D'APKis  LA  PRBCBIPTIOir 

"  L'Onguent  doit  être  applioué  avant    **  En  a»  Uivanl  le  matin,  en  trempant  le  pied  dans 
de  M  mettre  au  lit.^  Feau  dtaude,  on  pourra  aisément  enlever  le  cor." 

Ol  QUS  Ll  NIONDe  EN  DIT  : 

Nous  publions  en  abrégé  quelgaes  ans  des  milllera  de  témoignages  que  nous  ne  cessons 
de  recevoir  an  sujet  de  l'Onguent  Magique  de  Hanson  pour  les  Cors  :— 

Tliomas  Zafrtz,  marchand  de  chaussures,  Scrathroy,  Ont,  dit  :— "  J'ai  employé  l'Onguent 
Magique  de  Hanson  pour  les  Cors,  et  il  a  parfaitement  réussi  à  enlever  les  cor'  " 

Amelia  McDonald,  Cookstown,  Ont.,  dit  :—"  Votre  Onguent  Magique  de  Hanson  pour 
les  Ciora  m'a  mieux  réussi  que  tons  les  autres  remèdes  de  ce  genre.  Je  ne  cesserai  d'en  faire 
l'élogepaitout." 

EL  Géliuas,  Montréal,  dit:—"  L'Onguent  Bfagiqne  de  Hanson  pour  les  Cors  mérite  d'être 
recommandé  comme  le  meilleur  du  monde." 

Clinton  Moms,  Niagara  Falls,  Ont.,  dit  :— L'Ongnent  Magique  de  Hanson  a  enlevé  des 
cors  que  j'avais  depuis  plusieurs  années.  Il  a  fait  disparaître  aussi  une  tache  grande  comme 
une  pièce  de  cinq  sous  que  J'avais  à  la  figure,  sans  laisseï  la  moindre  trace.  C  est  un  remède 
parfait." 

J.  Harris,  BelleviUe.  Ont.,  dit  :— "  Depuis  l'flge  d'enfance  j'ai  été  affligé  des  cors  aux 
pieds  et  aucun  remède  n avait  réussi  à  les  déraciner;  au  contraire  l'Onguent  Magique  de 
Hanson  pour  les  Cors  les  à  complètement  enlevte  en  quelques  Jours." 

LeBév.  B.  Âlvard,  pasteur  de  l'église  Baptiste,  Petltoodiac,  N.B.,  écrit  ce  qui  sait:— 
"Je  proclame  l'Onguent  Magique  de  Hanson  pour  les  Cors  le  meilleur  remède  dé  ce  genre,  et 
J'en  ai  essayé  un  grand  nombre.  J'avais  trois  gros  con  sur  les  orteils,  dont  un  de  qumse  ans, 
et  cet  excellent  Onguent  les  a  fait  disparaître  tous  les  trois." 

En  vente  peuriout.  Prix  15  ot«  la  petite  boîte,  et  25  cts  la  grande  boite,  franc  de  port,  en 
B  adressanc  à 

G.  T.  FULFORD&CIE, 

BROCKVILLE,  Ont 
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81  TOUS  ëprouTet 

l'an  ou  l'nutre  des  «jrmp- 

tomes  luivAnts  : 

Votre  vobc  a-t-e11e  un 
Bon  ravue,  creux  et 
nasillard'^ 

Avezvoua  une  mau- 
vaise haleine,  ^ans  que 
vous  puishioz  vuu^  ex- 
pliquer pourquoi  ? 

Eprouvez- vous  un  mal 
de  tête  sourd,  acca- 
blant, le  plus  souvent 
au-dessus  dos  yeux  ? 

Toussez-voua  et  grail- 
lonnez-vous  fréquem- 
ment en  faisant  dos  ef- 
forts pour  dëbarrassor 
la  gorge  7 

Perdez-vous  le  sens  de 
l'odorat,  et  le  sens  du 
goût  est-il  ëmoussë  ? 

Avez-vous  générale- 
ment le  nez  bouché,  ce 
qui  vous  oblige  à  res- 
pirer par  la  bouche  ? 

Etes- vous  souvent 
étourdi,surtout  en  vous 
penchant  pour  i-amas- 
Bor  quelque  chose  à 
terre  ? 

Etes-vous  importuné 
par  une  envie  conti- 
nuelle do  crachoter  et 
do  rejeter  une  quantité 
infinio  do  mucosités  ? 

Voyez  les  Oares 

par  le 
BAUME  NASAIi. 


LE  BAUME  NASAL 

auT^noiv  nrrAituaLi  du 

Ehume  de  Cerveau  et  du  Catarrhe. 

PUR  souisger  presqos  lostantanëment  le  .rhume  de  cerrcMi 
et  guérir  sûrement  le  Catarrhe,  rien  ne  saurait  remploeer 
le  Baume  Nasal.  Il  agit  promptsment,  calme,  nettoie  et  guérit, 
et  dès  les  premiers  sTiiiptomes  d'un  rhume  de  cerveau— toi^oura 
ravant-coureur  du  Catarrhe  Nasal— on  devrtUt  de  suite  avoir 
recours  au  Baume  Nasal,  certain  de  voir  bientôt  disparaître  tool 
vestige  de  oMle  maladie  désagréable.  Quand  le  Catarrhe  a  pris 
racine,  il  7  a  grand  danser  qu'il  tourne  en  consomption,  et  on 
doit  le  soigner  sans  relAone  Jusqu'à  oe  que  tons  les  symptdmes 
aient  dlspûiru.  Parmi  lei^  maux  qu'entrains  le  CatHnrhe  sont  un 
gralllonnement  et  un  crachement  ooutlniifls,  la  perte  des  ssne 
du  goût  et  de  l'odorat,  une  surdité  partielle  et  paifela  complète, 
des  étqurdissements,  des  maux  de  tête  sonras  et  pesants,  et 
une  mauvaii^e  lialelne.  L'emploi  régulier  du  Bautne  Nasal,  sui- 
vant les  instructions,  produira  bientôt  uni*  guérison  complète. 

Les  témoignages  suivants  veiuuit  de  personnes  bien  connues, 
démontrent  d  une  manière  concluante  que  le  Baume  Nakal  pos- 
sèdes toutes  les  qualités  que  nous  lui  attribuons  : 

Mlle  Leotta  Noyés,  Bamston,  P.Û.,  écrit  ^-**  Cest  un  plaisir 
autant  qu'un  devoir  pour  moi  de  donner  mon  témoignage  en 
faveur  de  vot««  Baume  Nasal.  Depuis  les  cinq  denilères  années. 
J'étais  affligé  du  catbarrhe  et  pas  un  seul  des  nombreux  remèdes 
que  J'appliquais  ne  pouvait  réussir  à  me  souisger.  Une  de  mes 
atnies  qui  avait  employé  votre  remède  avec  soceès  me  proposa 
d'essayer  le  Baume  Nasal.  J'en  achetai  une  iMmteilie,  et  avant 
d'en  avoir  usé  la  moitié  J'étais  complètement  guérie,  et  Je  n'ai 

Îtlus  eu  le  moindre  indice  de  cette  maladie  depuis  ce  temon-là; 
e  le  recommande  à  toutes  les  personnes  qui  soufflrent  du  oa- 
tharre. 

LeBév.  Bli  Woodcook,  Belleville,  Ont,  dit:— "J'ai  souffert 
du  Catarrhe  pendant  quinse  ans  :  sur  la  recommandation  d'un 
ami,  J'esenvai  îe  Baume  Nasal,  J'ai  épuiwila  moitié  d'une  petite 
bouteille  et  votre  remède  m'a  soulage  grandement. 

Mme  Keimedy,  Clover  HUI,  dit  :— ^' Je  suis  heureuse  de  vous 
dire  que  votre  Baume  Nasal  a  fait  plus  de  bien  à  ma  petite  fille 
que  tous  les  autres  remèdes  que  j'ai  essayés.  Je  crois  que  le 
Baume  Nasal  est  un  remède  sanx  égal  pour  le  Catarrhe." 

Mme  R.  A.  Harrison,  Ounnvflje,  Ont.,  dit:— "Je  me  suis 
servie  de  votre  Baume  Nasal  dans  ma  famil  e,  et  c'est  de  beaucoup 
le  meilleur  remède  que  nous  ayons  pu  nous  procurer.  SI  le  bébé 
a  le  rhume,  nous  en  lut  frottons  le  nez  et  le  front  avant  de  le 
mettre  au  Ht.  et  le  matin  il  est  bien." 

M.  P.  J.  O'Uara,  Hôtel  Américain,  Sherbrooke,  Québec,  dit: 
—"Comme  J'ai  fait  usage  de  votre  Baume  Nasal,  avec  un  succès 
parfait.  Je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir  de  faire  connaître  sa 
grande  valeur  an  public.  Pendant  plusieurs  années  J'ai  souffert 
du  Catarrhe,  et  J'iu  essayé  une  foul<)  de  prétendus  remèdes,  mais 
sacs  résultat  appréciable.  J'essayai  enfin  le  Baume  Nasal,  et 
un3  seuls  bouteille  m'a  complètement  guéri.  Publies  ceci  si  cela 
vo  "«s  fait  plaisir  ;  c'est  peut-être  le  moyen  de  rendre  service  à 
d'autres  personnes  souffrant  de  la  même  affection." 

Le  Bév.  W.  B.  Tumer,  de  Margaree,  C.B.,  nous  écrit  :— 
"  C'est  pour  moi  un  grand  plaisir  de  rendre  témoignage  de  la 
valeur  du  Baume  Nasal  comme  reraède  pour  le  Catarrhe.  Il  v  a 
quelque  temps  Je  souffhiis  de  cette  pénible  maladie,  mais  après 
avoir  employé  deux  petites  bouteilles  de  Baume  Nasal,  Je  me 
sentis  complètement  guérL  J'avais  essavé  auparavant  trois 
autreslremedes,  mais  sans  aucun  résultat.'' 

Isaac  Waterman,  de  la  Impérial  Cil  Company,  de  Petrolia, 
Ont.,  dit:— De  tous  les  remèdes  que  j'ai  employée  pour  le  rhume 
de  cerveau,  le  Baume  Nasal  est  celui  qui  m'a  donné  la  plus  en- 
tière satisfaction.  Je  l'ai  trouvé  facile  à  employer,  prompt  à  sou- 
lager, et  il  m'a  guéri  complètement  en  quelques  heures." 

En  vente  obei  tout  le«  m«roh«nds,  ou  envoyé  iVano  de  port,  à  Mo  pour  Ici 
peUtet  tMuteiUet,  ou  $1.00  pour  les  grs&dea  en  l'adreieant  à 

O.  T.  F1JI<FORT>, 
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